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La mutlquo est une loi morale, elle 
donne une âme à l’Univers, des ailes b 
la penséu, un essor à l'imagination, un 
charme à la tristesse, de la gaieté ot 
de le vie à toutes choses.

Elle est l’essence de l'ordre, qu'elle 
rétablit et élève vers tout ce qui est 
bon, juste et beau, dont elle est, bien 
qu'invisible la forme éblouissante, pas­
sionnante étemelle...
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de la Musique de la Garde Républicaine
a brillamment clôturé le 65e Congrès de la C.M.F.
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(Suite IV)

Nous venons, je crois, de bien étudier ce qu’est la progression 
d’or en examinant en môme temps la curieuse analogie qui s’établit 
entre elle et la série additive de Fibonacci. J’espère bien recevoir 
un jour les très intéressantes observations que pourraient nous 
communiquer d’authentiques spécialistes mathématiciens, notam­
ment M. Raymond Lyon dont j’ai déjà parlé, et également un re­
marquable ingénieur des Arts et Métiers, M. Pierre Lacroix. Pari­
sien lui aussi, qui vient d’écrire dans le n" 5 (mai 1971) de la revue 
mensuelle «Arts et Métiers» (9bis, avenue d’Iéna, Paris (16ème) 
une sensationnelle étude sur «LE NOMBRE D’OR MINEUR» qui 
doit être sûrement de la- même lignée que notre fameux et antique 
nombre d’or majeur 1,618. et ce nombre mineur se présente sous 
les chiffres : 1,32472. Cette étude m’a été très aimablement trans­
mise par M. F. Clamon, d’Avignon, lecteur assidu de notre jour­
nal, et je l’en remercie bien vivement. Je suis heureux de voir 
que cette question du Nombre d’Or intéresse de nombreux musi­
ciens. J’écris aujourd’hui à M. Pierre Lacroix pour le féliciter de 
sa magnifique étude sur le «Nombre d’Or mineur». Je n’enlrai- 
nerai toutefois pas nos lecteurs dans ces développements qui, 
je crois, nous éloigneraient par trop de notre domaine musical 
alors que le vrai Nombre d’Or est intimement lié à l’essence 
même de la «musique des sphères» comme je l’indiquerai ulté­
rieurement en tirant de précieux enseignements du merveilleux 
ouvrage « La gamme, ce problème cosmique », d’Alexandre Déné- 
réaz, Uü-méme ayant, pour toute première base le sublime nombre 

• • --Ci *or:• J>*aufcre,part, l’étude de M. Pierre Lacroix' sur le nombre d’or 
i- mineur dépasse éh plusieurs endroits, et de beaucoup, mes pèr- 

sbrinelles connaissances en mathématiques et je n’ai pu me rassi- 
“miler dans son intégralité, je n’ai pu vraiment en comprendre

N’oublie2 pas d’écouter FRANCE- 
CULTURE le mercredi 8 décembre 
à 17 h. 15, vous entendrez l’inter­
view de MM. EHRMANN et SEM- 
LER-COLLERY sur la Confédération 
Musicale de France.

if.

«Enfin Le garde vint» et ce fut 
un événement...

Alors que depuis de longues an. 
nées, chacun des congrès de la C. 
M.F. nous valati une audition (de 
haute tenue artistique toujours) de 
la Musique des Gardiens de la Paix ; 
le 6 novembre dernier, salle Gaveau. 
devant une salle comble et combien 
attentive, c'est la célébré Musique 
de la Garde Républicaine qui s’est 
fait entendre. Nous ne saurions trop 
remercier le président Scmler-Collery 
d’avoir obtenu ce prestigieux con- 
cours.

Bien sûr, l’ardente phalange obéis­
sant à la magistrale impulsion du 
Lt-Colonel Richard, ne nous a pas fait 
oublier le merveilleux animateur 
qu’est D. 
les artistes 
Musique de la Garde depuis son orl. 
gine, s’est acquis une suprématie 
que rien jamais n’a pu affaiblir. 
Nous restons nombreux sensibles ù 
ce scu 
teinte

virtuosité, en dépit des rigueurs 
qu’elle entraîne, exerce toujours üne 
vive séduction. Elle nous priva quel­
que peu ,nous pouvons bien le dire 
ici. do certaines inflexions tendres 
dont la musique de Weber est sou. 
vent imprégnée, mais, en dépit de 
cette infime réserve, comment no 
pas subir le vertige qu’entraîna pour 
tous, l’étourdissante démonstration 
de brio et de souplesse que nous 
ont donné les merveilleux virtuoses 
de la Garde, après le Récit éloquent, 
(dans un curieux arrangement) dé­
clamé souverainement par le remar­
quable soliste qu’est M. Costarini ?

Il semble en effet qu’il ne soit 
pas possible, en dehors de cet en­
semble Instrumental, d’atteindre de 
tels sommets dans la transmission 
d'un aussi subtil message...

Il faut encore retenir de cette 
audition, la présentation de deux 
œuvres peu connues sinon nouvelles.

Ce fut en première partie, l'Inter­
lude Symphonique sur uu thème 
breton que son auteur, le président 
Semler.Collery dirigea lui-même 
nous 
émotion.

Cette œuvre s'ouvrit à l’auditoire 
en des inflexions d’ûnc pénétrante 
iJOésie, l'écriture traduisant en d'ex­
quises nuances, la mélancolie sou­
riante de l'âme bretonne. Alternant 
les douces ombres et les sereines 
lumières, l’auteur nous révéla une 
sensibilité rare en les rudes temps 
que nous vivons.

Puis en seconde partie ce fut la 
Bacchanale de M. Roger Boutry. 
Cefcfce brève page a pris immédiate, 
ment l’auditoire dans son tourbil­
lon .L’écriture souple et limpide de 
cette tornade sonore, nous fait pen­
ser que la magic des mots n’est pas 
chose vaine, c'est sans doute sous 
son empire que l'auteur construisit 
cette offrande à Dyonisos.

Elle éveilla en nous les frémisse­
ments d'une descente en quelque 
Maelstrom, à la manière d'Edgard 
Poe.

:
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LES «JEUNES : - J
5Nous apprenons avec un vif plai­

sir que Jean-Jacques Justa.fré, âgé 
seulement de 18 ans, corniste dis­
tingué. ancien élève de «os stages. 
1er prix du Conservatoire de Paris 
vient d’être admis, après concours 
comme membre titulaire de l’Or­
chestre des Concerts Lamoureux. 
Nous lui adressons nos chaleureu­
ses félicitations.
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Dondeync, non plus < 
qui l’entourent. Mais, la

que

: :
liment, quelle que soit la 
d’affectivité qui, peut-être, 

' force un peu cette notion.
Et c’est là le secret d’une insti­

tution, le secret d'une vie intérieure 
qui confère à chacun des artistes 
dés son . ontrée dans le cercle en­
chanté, une Investiture qui lui crée 
impérieuse, l’obligation de défendre 

maîtrise qui est l'apanage de

POUR LE CENTRE MUSICAL 
DE TOUCY

avec
semble-t-il. une bien grande .

MMontant dos sommes déjà parues : 
26 F.

M. Cou re t, > Soi ç son s (Aisne), 15 F;
M. Albert Muller, Sarirouviile (Yveli- 
nes), 6 F; M. le Secrétaire général, 
mairie de Gangeî (Hérault), 16 F ; 
M. Marcel Martin, Dreux (Eure-et-Loir), 
16 F; M. Fciicien Petit, Saint-Jeàn-de- 
Éraye (Loiret). 20 F.

TOTAL à ce jour : 99 F.

e-iu a
& tous.

Près d’un siècle d'une tradition 
Jamais aventurée, fait de notre pha­
lange nationale, un être unique de 
foi et d’ardeur, dans la diversité des 
éléments qui la composent.

Le programme comprenait :
En 1ère partie : Benvenuto Cel. 

lint (ouverture) d’Hector Berlioz : 
Interlude symphonique sur un thè­
me breton, de J. Semler-Collery : 
Récit et Polonaise, de C.-M. Weber : 
Caprioccio Espagnol, de Rirnsky- 
Korsakôv.

En seconde partie : Symphonie 
pathétique (1er. 2ème et 3émc mou. 
vements), de Tchaïkovski : Baccha. 
nale, de Roger Boutry : Marche Hon­
groise de la Damnation de Faust, 
de H. Berlioz.

L’exécution des œuvres classiques, 
de longtemps consacrées par leur 
admirable facture et les auditions 
fréquentes qu’en donne la Musique 
de la Garde, n'appelle pas ici de 
nouveaux commentaires, le Colonel 
Richard, comme à l'accoutumée, leur 
donna la vie et le relief désirables.

Il nous faut toutefois, nous arrê­
ter sur l'éblouissante exécution des 
Récit et Polonaise par l'ensemble 
des clarinettes.

Si le vlrtuoslsmc en matière d'art 
musical, ne peut être une doctrine, 
il nous faut bien convenir que la

suffisamment que certains passages mais je pressens que M. 
Pierre Lacroix serait tout à fait à même de nous éclairer sur les 
rapports occultes et très mystérieux existant entre la structure 
intime de la progression géométrique d’or- et celle de la série ad­
ditive fïbonacienne. J’indique simplement en passant que dans 
son étude. M. Pierre Lacroix m’a révélé une série additive «N > 
qui est encore plus curieuse et tout aussi énigmatique que celle 
de Fibonacci. Il faut aussi que je dise que le nombre d’or mineur 
1,32472 possède aussi d’étranges propriétés comme le nombre ma­
jeur. Si. par exemple, le nombre d’or majeur 1,618 symbolisé par 
la lettre grecque PHI (rp.) possède le privilège étonnant de former 
son carré simplement en ajoutant une unité à 1,618 (soit 1,618 
x 1.618 = 2,618. c’est-à-dire 1,618 + 1), nous éprouvons une pa­
reille surprise en constatant que le nombre d’or mineur 1,32472 
symbolisé par la lettre grecque DELTA (a) atteint la puissance 3, 
c’est-â-dire son cube .simplement en s’augmentant aussi d’une 
unité, donc 1,32472 x 1.32472 x 1.32472 = 2,324 soit 1,324... + 1 
= 2,324... Cela revient à dire que si qr — tp — 1 = 0, nous 
observons aussi que a:! — À — 1 = 0. N’est-ce pas aussi trou­
blant ? Mais revenons à notre sujet : l’authentique Nombre d’Or.

Nous allons maintenant aborder la question passionnante des 
Pyramides d’Egypte qui. depuis plus de cinquante siècles, chan­
tent î’hosannah de ce nombre sacré, mais, auparavant, il me reste 
à donner satisfaction à un lecteur qui a bien voulu exprimer le 
regret que je n’eusse pas donné intégralement la démonstration 
algébrique du nombre d’or lorsque j’avais reproduit la figure 3 dans 
mon article d’aoùi-septembre. Je redonne donc ci-contre cette 
figure 3 et je la complète par la démonstration qu’en donne E. 
Bindel dans son livre «Eléments Spirituels des Nombres».
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LA JEUNESSE ET LA 
MUSIQUE A LA MODE

ilIl y a eu de tout tcmp3 une mu. 
sique à la mode, sans autre raison 
que d'être à la mode. Soutenir que 
des chansons à succès de la belle 
époque étalent plus intelligentes et 
de meilleure qualité que les actuel­
les. ne relève que de la a sentimen­
talité ».

Hier comme aujourd'hui, il y a 
eu de la bonne et de la mauvaise 
musique, de bonnes et de mauvaises 
chansons, et on ne se souvient que 
des bonnes, tout simplement.

Il n'y a pas lieu de s'alarmer sur 
les inepties où se complaît la Jeu. 
u esse de notre époque.

Il faut au contraire estimer que 
le phénomène n'a aucune impor­
tance musicale, et dire que la musl. 
que à la mode, agrégation de sons, 
sans valeur absolue, u’oceupe que 
la place qu'elle doit à la seule publi­
cité.

Elle n’est que prétexte à une 
manifestation d'embrayage de la jeu­
nesse sur son temps.

La jeunesse yé-yé pense trouver 
dans ces manifestations une satis­
faction à son goût, de l'indépen. 
dance, voire de la violence, et à 
son désir de décrochage des géné­
rations qui l’ont précédée.

Nous n’en avons pas moins suivi 
la fine trame autour de laquelle 
tant d'ébranlements sonores étalent 
déchaînés.

Rendons grâces au Lt.Colonel Ri­
chard pour tant d'art prodigué en 
cette soirée du 6 novembre. De tou­
tes les œuvres qu'il anima, il sut met­
tre en lumière les valeurs encloses et, 
pour le public de France qu’est ce­
lui de la Confédération, inscrit son 
nom au livre de maîtrise.

•v
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Avant leur exécution, les œuvres 

étaient commentées par M. Frédéric 
Robert dont l’érudition et l'élégmee 
verbale ont très heureusement éclairé 
l’auditoire. À

gr ASSEMBLEE 6EHERALE(Suite page 4)

ES JEUNESLE C.M.F.
d‘allusions, de tours de ]ée, de sor­
tilèges. Le réel y déraille, échappe, se 
métamorphose. Les sentiments les plus 
usés des passions romantiques sont 
rajeunis, décolorés par leur projection 
dans un monde sonore scintillant et 
inaccessible. Tout y dépayse: les frot­
tements à vif des secondes mineures 
et les quintes successives, dont la ré­
sonance médiévale enfle, par une na­
turelle association d’idées, la moindre 
mélodie, de frissons légendaire, ma­
giques. Le rythme, 'chez Ravel, n’est 
pas au service de la dialectique du 
discours musical. C’est une force élé­
mentaire cl agissante, qui accroît pro­
digieusement l'efficacité de la mélodie 
et de l’harmonie, jusqu’à l’obsession. 
Le célèbre Boléro est avant tout, d’ar­
chitecture et de réalisation, une in­
cantation.

La logique, la précision, la raison, 
la mesure, que tant de critiques ont 
attribué à Ravel comme qualités maî­
tresses, comme marques distinctives

Suite page 3

" Les Français n’ont point de mu­
sique e! ne: peuvent avoir.,.

RAVEL

Parmi tant de livres, de chapitres 
figurât’,t dans diverses Histoires de 
la Musique, tant d'articles écrits 
sur notre grand musicien, j’ai été 
particulièrement touché parce que 
Daniel Lazarus a exprimé clans une 
petite brochure remarquablement 
écrite et que je me permets de con­
seiller à mes lecteurs. Accès à la 
Musique (Les Editeurs Français 
Réunis, 21, rue de Richelieu, Pa­
ris». L’auteur n.’a consacré qu’une 
page et demie à Ravel, mais il a 
su exprimer en si peu de mots (à 
mon avis) l’essentiel sur cette mu­
sique devenue familière mais qui 
ne manque pas, encore à notre épo­
que de nous transporter en des 
sphères edéniques. Voici un extrait 
de ce chapitre :

- il y a une clef secrète dans l’art 
de Maurice Ravel : ers! la transfor­
mation vers un surréalisme de la sen­
sibilité, de Vémotion immédiate.

La musique de Paire! est pleine

celui qui était notre trésorier de­
puis plus de 20 ans, M. Hugonnet 
nous a quittés, mort au ch \mp 
d'honneur, terrassé brutalement en 
montant l’escalier que nous em­
pruntons pour venir jusqu'ici.

Depuis, d’autres ont suivi et ce 
n'est pas sans émotion que je pro­
nonce leurs noms. Suivant l’ordre 
chronologique, je commence par M. 
Pflimlin qui. l'an dernier, n'avr.it 
pu assister à notre assemblée pour 
raisons de santé.

De longues années durant M. 
Pflimlin avait combattu pour les 
sociétés chorales d’Alsace, il en 
était devenu le président. Et malgré 
son âge, reconnaissant ainsi son 
dynamisme, sa foi ardente dans le 
destin de nos sociétés musicales et 
chorales, vous l'aviez élu membre 
de notre conseil d'administration. 
Cela faisant, vous honoriez ainsi 
toutes nos sociétés chorales et en 
même temps notre belle province 
d'Alsace. Il a été remplacé à la Pré­
sidence de cette Fédération par M. 
Moerlen que vous connaissez déjà 

(Suite page 6)

Elle a connu un plein succès. 44 
Fédérations, 4.169 Sociétés étaient 
représentées.

Vendredi 5 novembre à 11 h. 30 le 
commandant Jules Semler Collery 
ouvre la séance-

Messieurs, mes chers amis, Je dé­
clare ouverte la G5ème Assemblée 
Générale de la Confédération Mu­
sicale de France.

Je salue tout d'abord les Prési­
dents des Fédérations et tous les 
membres de ces fédérations qui 
nous ont fait l’honneur d’assister 
à cette réunion.

Je salue M. Christnach, secrétai­
re général de l'Union Grand Duc 
Adolphe de Luxembourg et de la 
CISPM et sa gracieuse secrétaire 
Mme Reindcrs. Nous sommes heu­
reux de les accueillir chez nous pour 
assister à nos travaux au concert 
donné ce soir salle Gaveau par la 
Musique de la Garde Républicaine 
et aux concours d’excellence.

Je inc dois aussi de ne pas ou­
blier nos amis disparus depuis l'As­
semblée do l'an dernier dans cette 
même salle. Vous savez comment

Lorsque des Jeunes intelligences 
se gavent de chansons ou niveaupasintellectuel douteux, il n’y a 
lieu de s’alarmer sur la décrépitude 
intellectuelle de la jeunesse.

Celle-ci n'écoute pas. Elle adhère 
avec cette versatilité juvénile qui lui 
est propre, à tin avenir qui lui ap­
partient.

La musique iï la mode, n'csb pas 
un goût musical, mais une sorte de 
besoin de participer à un modo de 
vie nouveau. Le « tube » n'est que 
l’un des moyens de cette expres­
sion qui se manifeste autant sur la 
couleur des chemises, ia longueur 
des cheveux, etc...

Tout cela très vite et très bruta. 
lement démodé.

O’esi. bien à tort que nos amou­
reux de la musique, avec uu grnud 
M, s’alarment et accusent la jeu­
nesse yé-yc de tous les maux.

Les problèmes musicaux no peu­
vent être considérés, et encore moins 
traités, hors d'un complexe des pro­
blèmes généraux.

La musique ne peut vivre si elle 
ne 3e pince dans- l’ensemble des 
préoccupations do la Nation.

L. B.
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Interprète : B. Rigutto. La Pavane ost de concert d'Ida Gotkovsky qui a tou­
jours l'esprit ouvert à toute formation 
musicale originale (anches, tuba, or­
chestre d'harmonie, etc.). Après une

ces. (Malgré la discrétion du trompet-
rendue avec simplicité et une délicatesse 
bien de circonstance. La sonatine est

tiste, le son du cuivre couvre parfois 
celui du clavier 1). (8)' positive, marquante, adéquate aux ca- donnée avec fluidité et sensibilité. Dans

introduction au langage tonal élargi, la 
valse s'élance, brillante et variée ; l'élcc-

ractère-- de l'œuvre. Dirigé por Rozh- l'AIborada, il adopte un jeu incisif, tout HAENDEL : LE VIOLONCELLECe disque nous confirme une fois de
destvemky, l'Orchestre radio-symphoni- en imprégnant la pièce d'un certain Exactement, ces 3 Sonates pour vio­

loncelle et clavecin sont faites do trans­
plus dons l'opinion que la disparition du 
chant grégorien serait une perte Irréjpa- que de l'URSS se montre vraiment cx- tronium y apporte une couleur parti-sentiment de pitié. Enfin la sonate est

collent. Accordons une mention au vio- maîtrisée avec poigne, la souplesse de criptions de pièces empruntées à diversrabiu pour notre patrimoine occidental. cuMère.
loncelle-solo. « Escalator »,certaines intentions de l'auteur n'étant concerti, et non réalisées par l'auteurC'est un programme pascal. Rameaux : 2ème programme 

samba dûment rythmée. Idyllique « Pro- 
menade en pédalo sur le lac . «Le

V.
L'enregistrement a été réalisé en pu­

blic (à Moscou), et fort bien. Heureu-
pas contredite pour autant. môme. La coupe, en général en 4 mou-Hosanna (chant d'acclamation) Pueri 

Hevraeorum, Occurrunt Turbae, Cum ;Enregistrement fin et clair, inscrit vements, de la sonate pré-classique, est 
issue de la suite do danses.sement, l'orchestre n’est pas sacrifié. sur gravure soignée. Sur la pochette, un canaris », Imitatif par le début clr son 

thème ; gai et entraînant. « Paris », basé
(fervents) Gloria Laus (hymneAngclîs

(3). « Sisley ». (6) La sonate en sol, tirée du 3ème concd'action do grâce). Jeudi-Talnt : Ubi ca-
hautbois-cordes, est une très belle œu- sur deux célèbres valses populaires. En-rîtas (pétri d'amour). Vendredi-Saint: '-I- CHOPIN, LISZT : LE PIANO vre ( 1 - « Grave » au rythme pointé.FRANCK : L'ORGUE fin un amusant « Divertissement jazz ».Crux Pidelîs (glorieux, avec voix d'en-

Lc rôle d'Etienne Lorin est triple. IlLa Sonate n* 3 de Chopin — sa der-fants). empreint d'une grande dignité. 2 - heu-On connaît trop peu la Grande pièce4*

reux dialogue, varié, à la fois ferme etnière — s'évade de la structure clas- est responsable de certaines des trans­
criptions, qui sont d'ailleurs toutes très

Pâques : Kyrie et Gloria ( avec ies symphonique en fa dièse mineur, 2ème
sique. Elle constitue dans l'ensemble délicat. 3 - Sarabande lente et grave.cloches en joie), Surrexit Domînus Vere des 6 Pièces du 1er recueil d'orgue.

4 - plein de vitalité). étudiées. Il apparaît aussi comme corn-une introspection triste, douloureuse(l'alleluia de la Résurrection I ), Vidi C'est une œuvre mûre et personnelle,
posîteur ( ies deux premiers morceauxmême. La sonate en ré possède moins d'uni-Aau.m (pour le baptême) Haec Oies qui prépare la voie à la symphonie

•I : de la 2ème face). Et enfin comme chefUn thème fougueux, un outre té ; est-ce parce qu'elle est tirée des1(exultant). Alléluia (superbe), Victimae 
Paschali Laudes, Pasclia nostrum et Salve

d'orgue. De conception cyclique, elle *1$
plaintif, comme implorant, très orné. numéros 4 et 5 de l'op. 3 (1 d'orchestre.consti*comprend 5 parties destinées à être
qui contraste avec l'agitation du pre- tue un grandiose prélude. 2 - fugue.Fcsta Dies (pleins d'allégresse). A ce dernier titre, ('accordéon, avecjouées d'un seul tenant.
mier. 2 - Bref scherzo, vivace et très fraîcheur. 4 - aux courbes larges. 

5 - sur un motif mélodico-rythmique In­
cisif).

3Les moines de l'abbaye d'En-Caical lui, c'est vraiment de la musique 1 II(1 - Brève et grave introduction, puisléger, sauf trio rêveur. 3 - Le largo lui a conféré ses titres de noblesse encomme ceux de l’abbaye de Lîgugé pré- l'allegro énonce le grand thème qui do-ccmmence par une interrogation, suivie créant le bel Ensemble que nous avionssentent des traduçdons qui sont — au minera tout. Il va grandissant et scd'une longue réponse, se déroulant se- La sonate en si bémol exploite les nu- déjà pu apprécier au concert. La qua-sens propre — bien « interprétées » : 
tradition, profondeur, et en même temps 
« éclairement » venant de l'intérieur.

développe majestueusement, s'interrom-reine et poétique. 4 - Assez véloce et méros 2 et 6 du même opus (1 - à la litô musicale du son fait parfois pen-pant parfois pour s’interroger ou sevéhément de teinte générale plutôt fois décidé et coquet. 2 - d'ur. style scr à l'orgue. Les exécutions son» finesrecueillir. 2 - And. de caractère médi-sombre ). très orné, se cantonne dans le registre et nuancées, brillamment modelées. Ex-Fidèles captation et reproduction. Une 
notice indique le texte qui 'inspire cha­
que séquence. ( 1 )

tatif avec tendresse. 3 - Cet allegro aN. Freîre possède le style qui con- aigu du cello. 3 - chante sereinement cellents, les solistes ont tous des ré-un peu le rôle d'un scherzo-intermède.vient à Chopin et reflète bien ses divers sur fond spiccato. 4 - énergique). férences sérieuses.4 - And. harmoniquement riche. 5 - Leétats d'âme. II insiste surtout sur l'ima- Par deux jeunes artistes. J. Stegenga, La transmission offre des sonoritésfinal reprend le leit-motiv dans le stylegc d'un Chopin viril. 1er cclliste de l'Ensemble « Les Musî-J.-S. BACH : MESSE splendides sur tout le spectre, et biend'un récitatif, puis éclate en un puis-La Sonate en si mineur de Liszt, écri- ciens de Paris », possède des sonorités
La grande Messe en si mineur pour 

so’î, chœurs et orchestre, fut composée
réparties dans l’espace. (11)sant majeur d’une allégresse bondis-te d'un seui tenant et d'une structure étoffées et profondes. La claveciniste

santé).extrêmement complexe, est le type mê- Brigitte Haudebourg est une très sé* TELEMANN : MUSIQUE DE TABLEde 1733 à 1738, alors que Bach vou- me de l'oeuvre difficile et au fond inu- La Prière en ut dièse mineur, 5ème rieuse partenaire, dont le rythme très fê­
lait obtenir le titre de compositeur de La « Musique de table (serenata) pourdu même recueil, est une page aussitile à analyser. D'ailleurs nous l'avons guller donne bon appui au chant du
la Cour de Saxe. L'audition donne l'îm- ies noces d'or de M. le conseiller mu-déjà tenté pour nos lecteurs. « symphonique » que la précédente, et violoncelle.
pression de pénétrer dans une basili- nicipal de Hambourg, Mutzenbecher »née d'une réelle religiosité. Elle se dé-Cette page monumentale et libre est Les instruments sont bien captés, leur
que monumentale. L'œuvre est trop dé­
veloppée pour être vraiment liturgique.

— tel est son titre complet — est leroule comme un ad‘ de senate et con-un des chefs-d'œuvre du romantisme. alliage bien «dosé». (9)
résultat d'une commande. Voilà un iné-tient de très belles mélodies, sobres etDe nombreux tempi s’enchaînent, et ce-

La forme se rapproche des Passions : dit au disque, qui n'a rien à voir avecpendant il y a une profonde unité. Mo- sincères, tissant une polyphonie touf- LA GUITARE
suite d'arias, de chœurs et de sinfonîes. la Tafelmumik que l'on connaît.Fue.bile, l'écriture est en perpétuelle évû- Réédition en stéréo d'un ancien « mo-
mais pas de récitatifs. Dans les airs, la Assez dithyrambique, le texte ouvrelution. Le climat oscille constamment no », ce disque présente un program-Lc Finale en si bémol est une œuvre
voix concerte avec un instrument, et en somme des vues sur. un intérieurde la bravoure à la tendresse, en p3s- me classique. Une face ancienne, uneplus extérieure. Au 1er thème brillant
parfois rivalise de virtuosité avec lui. !familial allemand de l'époque, il chanteface contemporaine.sant en gros par les stades suivants : s'oppose nettement (et avec bonheur)
Les chœurs, qui adoptent en général une ies joies du mariage et des fruits qu'ilDe Bach, prélude et fugue en ré ma-interrogation, réponse passionnée, pe­ la plainte lyrique centrale.
écriture fuguée, sont à 5 voix, doublée? roraison résignée. jeur, transcrits du luth. De Frescobaldi, apporte.L'exécution des 2 premières pièces
par l’orchestre. La cantate est constituée par l'alcer-Cette difficile senate est techni- organiste du XVIIème, 2 danses « ga-par l'organiste J. Costa est pensée en

L'œuvre est animée d'un grand souf- nance de 12 récitatifs et 12 arias àqu».ment — honorablement maîtrisée par gliarda e corrente », ainsi qu'une « ariaprofondeur. Celle de la dernière révèle
fie unificateur où, dit M. Pincherle, une ou plusieurs voix, dans lesquellesl'artiste, qui. d'autre part, la comprend con variazioni » : toutes ces pièces sontune solide technique.
-« alternent les expressions de l'angoisse la richesse de l'intention mélodique ded'un charme archaïque, raffiné et pé-Fidèlcment dans ses moindres inten- La reproduction offre une « perspec-
humaine et de l'adoration confiante, des Telemann fait une fois de plus méf­iions et fidèlement la rend dans ses nétrant.tive a qui met en valeur les différents
affres de la Passion et de la gloire de veille.De Villa-Lobos, le « choro » n’ 1, lemoindres détails. plans. La notice précise la composition
la Résurrection, de la prière individuelle Pleine d'entrain la musique conserveTran«misston très lisible. (41 seul qui s'adresse à la guitare, ainside l'instrument. (7)
à la puissante supplication collective ». cependant fa dignité relative à la cir­que l'Etude n* 1, virtuose, toute en ar-

5 parties (qu'il serait oiseux de dé- constance. Elle témoigne aussi c/c ten-
exemple lorsqu'il est que*-..- ,

«un' cœur reposant, sur -.'Un

4- LE PIANO : TCHAIKOVSKY pèges. De Barrios, qui était de race in-MARIAGES AVEC L'ORGUE
..tailler.) ; Kyrie, Gloria, Credo. Ssnctus, 
Agnus Dei.

dienne une « Danza paraguaya » au ryth-- dresse, .par 
me irrésistible. De Gomez Crespo, une don d'
« Nortena » mélancolique, dont le thè-

Vous connaissez , le fameux Concerto 1er disque: flûte et orgue. De tolen-
de piano n* 1, Techniquement redouta- tueuses J-ronscrîpîîons' :Les voix de Elly Amcling et Yvonne cœur ».ble, il est destiné à mettre le soliste Dé Blavet, flûtiste et compositeurMinton, soprani très clairs, se marient La qualité des chanteurs solistes (sur-me serait d'origine Inca. De Borges,très en valeur. français du XVIIlème, la sonate op. 3bien. Helen ^Watts, alto, chante dans du tout Lîseloîte Rebmann, soprano : K.une valse vénézuélienne qui offre moins(1 Introduction solennelle. L’énon- n" 2 ( 1 - grâce mélodique. 2 - virtuose.velours. Et, si la voix du ténor W. Equiluz, ténor ; W. Reimer, basse) ain-de caractère. De Llobet enfin, « El tes-cé du premier thème de l'allegro donne 3 - menuet racé).Krenn est bien timbrée, celle de T. si que la valeur de l'Orchestre de Cham-tamento de Amelia », sur un thème déjàle signal de la dualité piano-orchestre. De Marcello, une sonate qui pos-. Krause, basse, ne manque ni de cha- bre de Hambourg (dir. K. Grebe) au-utilisé par Mompou.Le développement est relevé par des al* sède beauté et originalité (ressemblanceleur ni de tendresse. Les chœurs vien- torisent une .version agré.abte, qui re-A. Diaz montre, en jouant Bach, deternatives d'élans fougueux et de dé­ entre les mouvements lents impairs en-nois, dont le grain est très fin, possè­ dent l'attention malgré la longueur dela rigueur dans le tempo et le rythme,tentes lyriques. 2 - L'andantino a beau- entre les mouvements vifsdent précision, souplesse, envergure. 

L'homogène Orchestre de Stuttgart, dont
tre eux, de la délicatesse dans le toucher, et l'œuvre.coup de charme : une mélodie typîque- pairs entre eux). L'enregistrement s'ouvre sur une 

acoustique large. Dans la notice, pré-
beaucoup de virtuosité. Dans Fresco-ment slave, un rien nostalgique ; des De Krebs — un élève de Bachtous les chefs de pupitre seraient à ci- baidi, i! a des nuances exquises. Sud-commentaires vifs et légers du piano. une fantaisie au caractère d'improvisa-ter, a adopté des instruments d'époque. ^ 

On connaît la conscience du chef, K.
sentation du texte et de sa traduction.Américain, il excelle encore plus dansLe premier thème, de caractère tion. Celte fois, l'orgue a un rôle netto­ ie répertoire qui lui est con-sanguîn. (12)rythmique, et le second, mé’cdique, ont

Müncliingcr, laquelle n'a d'égale que sa ment concertant. L'étude de Villa-Lobos permet d'appré-l'un et l'autre des affinités populaires). De Pugnanî, violoniste et composi-compétence. I! réussît à créer une réa- + TELEMANN, VIVALDI, LEBRUNcier sa technique, et il joue très subti-Ce disque constitue un document au teur italien (fin XVIIlème) la sonatelisaticn qui a du souffle, et de l'unité lement la nortena. (10)double titre musical et historique. Ce disque propose un programme in-n* 3 d'un style assez précieux.tout en suivant les différentes exprès- Musicalement, entendons le ternationa! de concerti baroques, pournous Heureux qu'il y ai* une face conlem-sions du texte latin. Il souieve voix et L'ACCORDEON instruments divers. Donc, double sourcegrand pianiste Horowitz, et l'orchestre poraine. De J. Alain, jeune organisteinstrument-, les maintenant à un très de la NBC, conduit par l'illustre chef En composant son programme, le de variété • la nation, la formation.français tué à la dernière guerre, 3 
mouvements présentant une forte uni­
té, dent les originaux sont, pour flûte 
et piano. Les mélodies empruntent au 
modal et à l'exotique.

La sonata da chiesa de F. Martin em-

heut niveau.
Voilà donc une version d'une valeur 

rceiie et constante, qui s'impose par sa 
tenue et sa sobre intériorité, que ce 
soit dans les attitudes respectivement 
htrmjüétis ou douloureuses {Agnus Dei, 
Bonedictus) ou dans l'éclatant brio 
(Osanna). Recelant jes trésors de beau­
té, c'!e est particulièrement admirable 
dans i' <■: Incarnatus est » et clans le sai­
sissent. contraste « Crucifixus » 
rosurrexti ».

défunî Toscanini. Tous deux s'entendent Directeur de l'Orchestre d'accordéons de De l'Allemand Telemann, un Concer­
to pour deux flûtes, cordes et basse 
continue. (Entre 1 et 3, dont le thème 
est ondoyant, souple et gracieux, se place 
un allegro pétillant. 4 - Finale dansant).

Quant au Concerto en ml mineur 
pour cordes et basse continue du môme, 
il s'apparente au Concerto grosso. For­
mé d'un seul court mouvement, il est 
cependant très intéressant par les con­
trastes qu'il offre.

De l'Italien Vivaldi, le Concerto en 
la mineur pour viole d'amour, cordes 
et basse continue. Qui n'appréciera le

étroitement pour une interprétation ar­
dente, passionnée et passionnante. Beau­
coup d'ampleur dans cette version, qui 
a du « panache ».

Historiquement, cet enregistrement a 
été réalisé en 1943, en Amérique, au 
cours d'un concert donné au profit de 
la Défense nationale.

Le repiquage (en mono, bien enten­
du) est d'ailleurs soigné et audible. (5)

Paris, M. Lorin, a voulu prouver que 
son Ensemble était capable d'interpré­
ter, à égalité, la musique classique et 
la musique de variétés. I! y a réussi.

1er programme
•j:

« Danse persa­
ne » : célèbre air de ballet, d'un exo­
tisme agréable, d'E. Guiraud. Puis 2 
œuvres, de compositeurs contemporains 
bien connus. Une « Suite symphonique » 
écrite directement pour cet orchestre 
par A. Hoéréc, l'auteur de la musique 
du film «Le Rapt» (1 - Prélude cha­
toyant ; Berceuse aux chauds coloris ;

i ploie, mais sans rigueur aucune et en 
liaison avec les notions tonales classi­
ques. la série de 12 sens. Le discours 
est très cohérent.

Voilà 2 instruments qui s'allient par­
faitement ; voilà 2 artistes, J.-P. Ram­
pai et Marie-Claire Alain, dont la valeur 
est hors pair, l'entente musicale totale.

2cme disque : trompette et orgue. 
Dans sa suite en ré, l'illustre Purcell a 
cherché à concilier les goûts français et 
italien^; ■ (ouverture en 3 volets assez 
courts : vif et fugué entre 2 majestueux. 
Menuets majeur et mineur intéressants. 
Marche pompeuse. Aria faisant opposi­
tion par sa douceur. Trumnei tune écla­
tant et spirituel).

La sonate en sol de K.-P.-E Bach prend 
des tournures, enfourche des modula­
tions. utilise des rythmes oui surpren­
nent ( 1 - phrases larges et prenantes. 
2 et 3 - gais et dansants 1

La sonate en sol de Lceillet comporte 
de très heaux dialogues tromoette-orgue 
( 1 - expressivement chantant 2, 3, 4 - 
Ard entre 2 ai’eqros v'vaniç)

Bc-hm est pcut-ê'rv? r.ohj* des pré­
curseurs de Bach qui fu> !e plus in­
fluencé par la musique française. Voici 
sa Suite en ré (ouvertu-e de schéma 
classique. A:r. Rigaudon dans le style 
pepü'aîre. A^onuet. Rond.-au Rigaudon 
de nouveau).

BWi ciu'on ait affaire ■'•"■“ntirüenient 
à d’S arranorm^nls. cru and i1 s'anit de 
tels mv-'nrht** q{:p 
oram o»i n^ul emr.l;v'.’r
pre? tin-' Verf.;o«K trn-

instruments sont accord-'-? ;n- LA 4-35.

t.

Et

La -?-:réopi;on;s discerne tous les 
plans et équilibre Jouit*, ies masses, L3 
gravure est plantureuse : 2 disques seu­
lement (livrés en coffre;). (2)

+ LE PIANO : RAVEL. PROKOFIEV
Voici d'abord, dans sa version origi­

nale, la Pavane pour une Infante dé­
funte. C'est une belle œuvre de jeu­
nesse, noble, pudiquement sensible, que 

“Râvèî" éuY'ïbrt dé ‘ renier.
Concise et transparente, la Sonatine 

possède une élégante séduction {1 -
mélodies et harmonies sont raffinées. 
2 - menuet dont la teneur est assez ar­
chaïque, et dont la démarche est lente 
et digne. 3 - Scintiilante toccata, pleine 
d'alacrité et de brio).

L'Alboroda dei Gracioso est le quatriè­
me des cinq « Miroirs ». La scène se 
situe en Espagne ; !e bouffon, amou­
reux grotesque, donne la sérénade à 
l'aimée. L'écriture est très mordante, 
sauf dons le lyrique épisode central.

Le couplage avec Prokof ev n'est pas 
si étonnant qu'il paraît au premier 
abord. La 7cme Sonate opus 93 — une 
de ses plus belles - - est une « sonate 
do guerre », à la physionomie très mo­
bile

-
!

(: BRAHMS . CONCERTO FOUR PIANO 
ET ORCHESTRE N 2

Ce concerto fut . écrit v-rrgt ans après 
le premier. Fait rare dans l'histoire du 
esnre « concerto *, il comprend 4 mou­
vements).

( î - Un dialogue cor-piano entame 
l'allegro dani: !e mystère. Une fi ère ca­
dence du piano, puis l'orchestre fait 
sa grande entrée. Il y a dans tout le 
mouvement un mélange de grandeur un 
peu rude et de m-i'ancoiique douceur. 
2 - Scherzo énergiquement rythmé, mais 
avec, aussi, un thème caressant. 3 • 
C'est le vioJcncelie-so!c qui d'abord rêve, 
en une phrase sublime reprise par les 
cordes. Là-dessus se pose l'intervention 
arpégée du piano. Soudain le ton mon­
te. Le morceau ro terminera cependant 
dans oüe atrivjspîitœ paisible, avec un 
merveilleux retour dj cc-Üo. 4 - L'allegro 
final apparaît comme un jeu souriant 
entre soliste cl tutti).

J. Liîl est lauréat du Concours inter­
national Tcha '-'ovsky. Et îa musique de 
Brahms semS’e très b:en lui convenir. 
3cn interprétation du 2vrr.o concerto est

23 à 29. boulevard Beaumarchais 
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cuivre).

{ J - Premier thème agité, percutant,
ÎIOU-

vernent sera alimenté par ce contraste. 
2 - Dans l'ensemble, se déroule en une 
ambiance de recueillement méditatif gra­
ve. Toutefois lepisode rnéd:.m tranche­
ra, là encore, par son animation innuiè-

deux/ème thème détendu. Tcu? le

A -'1’; eî H Bil- 
mot de

fr.‘ Les
L—,

d
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charme comme patiné, voiié, adouci, de 
la sonorité de cet instrument suranné, 
qui contraste avec l'éclat du violon ?

; (1 • Tutti et soil sont très équilibrés. 
2 - où l'Instrument soliste peut s'expri­
mer et chanter librement. 3 - Finale 
vif et avenant).

;
Roméo et Juliette : 2èmo partie seu­

lement de cette symphonie dramatique. 
Pris par son sujet, Berlioz le traduit 
sobrement, en une prenante musique 
(Tristesse de Romeo, clamée par vio­
lon et hautbois. Concert et bal : les 
échos rythmes de la grande féle chez 
les Capulet résonnent au loin puis gran­
dissent).

Les Troyens : Citasse royale et Ora­
ge, fragment symphonique et choral sé­
parant les Actes II et III (L'amour de 
Didon y est évoqué aux cordes, puis 
les cors signalent la chasse, enfin l'ora­
ge déchaîne ses fragments et s'éloigne).

Deux Orchestres londoniens jouent ces 
pages avec un brio et une poésie, 
fougue et un lyrisme également éton­
nants. Sans compter, grâce au chef, une 
appréhension optimale de I' « idée » ber- 
lioziennc.

K
(;■ '.j

CHAPPELL
Quant à Lebrun, hautboïste et compo­

siteur du XVillôme, il EDITEURS DE MUSIQUEappartint à la 
fameuse école de Mannheim. Ce Concer­
to pour hautbois et orches'^e, en fa, 
très développé (20 minutes) est fine­
ment et brillamment écrit (on

• • ■••
: COLLECTION HARMONIES ET FANFARESremar­

quera surtout l'originalité du troisième 
mouvement : if commence e , rondo gai, 
se poursuit en menuet, pour s'achever 

une allemande vive).

R. Bourdin
S. Lancen 
Ch. Sarrel 
D. Dondeyne
F. de Boisvallée
G. Liferman 
J. Leroi
P. Bonneau

Amazone 
Cap Kennedy 
Cruelles cartouches 
Fantaisie sentimentale 
Fêtes de Terpsichore 
Football association 
Gamineries 
Gammes variations 
Impressions et images 
(1r« suite)

Lovely cab 
Majorettes’ march 
Ma Provence 
Ouverture fédérale 
Paysage écossais 
PMO Polka.
Pop march 
Sweet Dolly 
Tango 
Trink Trink

P. Jouvin 
R. Bourdin 
P. Bonneau 
D. Dondeyne 
P. Duclos 
Roger Roger 
Bob Astor 
C. Sauvage 
P. Bonneau 
W. Lindemann

sur
une

Les deux flûtistes Schaeffer et Boohr 
(première ceuvre) ont un jeu tantôt 
brillant, tantôt tendre, toujours clair.
Le hautboïste Koch (dernière œuvre) 
joue en musicien et en virtuose. Bon 
Orchestre (Société Telemann de Ham­
bourg) bien tenu en main par Boett- ment cst 'Pscr‘l s‘jr une gravure buri- 
chër. (13) née, lisible en profondeur. (16)

Muni d'un beau relief, l'enregistre- ...i

Th. Veneux
BAYLE4- FRANCK : QUINTETTE EN FA

Interlude symphonique sur un thème bretonVoici Jeîta ou J. Semler Collery 
GRANDS SUCCES MONDIAUX ARRANGES POUR HARMONIES

Ce quintette pour piano et cordes fut 
dédié à Saint-Saëns, qui tint d'aillours 
la partie de piano è la création... sans 
aimer beaucoup l'œuvre, dans laquelle 
-il décelait, entre autres, un abus dan­
gereux du chromatisme 1

« le murmure des 
eaux ». Jeîta est le nom d'une grotte 
célèbre près de Beyrouth.

My fair lady 
Sound of music 
(La mélodie du bonheur) 
Porgy and Bess 
The March of Siamese 

children
(Marche des enfants 

siamois)
The Gondoliers 
The Mikado

F. Loewe Tango for two
The third man theme
(Le troisième homme)
Jlngle bells
The King and 1
(Le roi et moi)
Cinderella
Manhattan Square dance 
Knightsbridge march 
South Pacific 
Quadrille de Can-Can 
Preludium and fugue 
Préludé and fugue 
Oklahoma
Le Carnaval Romain 
Toccata and Fugue in D 

minor

R. HaymanCette suite de 17 Etudes est réali­
sée à l'aide de moyens électroniques, 
mais presque uniquement 5 partir de 
sons naturels captés dans la grotte.

L'auteur nous fait accomplir une pro­
menade dans l’imaginaire de cette grot­
te. Les évocations sont en général sug­
gestives et, ma foi, fort musicales.

(Titres des études : 1 - murmure des 
eaux. 2 - cloches fossiles. 3 
des abeilles de pierre : peut-être la piè­
ce la plus étonnante du lot. 4 - bouche 
d'ombre. 5 - rêverie de la multiplica­
tion. 6 - le vaisseau Nadir. 7 - oracle. 
8 - murmure des eaux. 9 - l'eau vertica­
le. 10 - ailleurs. 11 
résonance. 12 - eau forte. 13 
re des dentelles d'eau. 14 - intervalles 
d'eau. 15 - écritures murmurées. 16 - 
oracle. 17 - murmuiz des eaux).

Techniquement, le disque est très 
réussi. Nous le signalons aux amateurs 
d’art d’avant-garde. (17)

R. Rodgers 
G. Gershwin

Anton Karas 
Morton GouldC'était une page de maturité, lourde 

de sens et d'importance pour l'avenir 
de la musique de chambre. L'ensemble 
est riche e: vivant, puissant et fou­
gueux. L'unité est obtenue non seule­
ment par l'ernploî d'un thème cyclique, 
mais aussi — et surtout 
conception générale, très lyrique.

( 1 - Introduction énergique et géné­
reuse au quatuor, auquel s'oppose un 
motif tendre ou piano. L'allegro en dé­
coulera, très contrasté, très expressif et 
.parfois violent. Conclusion comme ré­
signée. 2 - La forme, et l'esprit du lied, 
avec un contenu plus concentré. Le pia­
no se borne, à peu de choses près, à 
soutenir de ses accords l'intense mé­
ditation du quatuor. 3 - Pas de scherzo. 
Finale : introduction agitée des cordes 
(il en sera de même pour la conclusion) 
préfigurant les deux thèmes, dont l'un 
est très volontaire. Le long et vigoureux 
.développement fait la synthèse de tous 
les éléments essentiels).

Le pianiste Samson François et le 
Quatuor Bernède en donnent une inter­
prétation chaleureuse,, ardente. I( y a 
ch Ib grandeur, de /a vie, ainsi qu'une 
émotion artistique réelle et tendue.

Réalisation technique bien homogène 
et bien équilibrée. (14)

BEETHOVEN : SYMPHONIES

Deux symphonies « ciassiques * c
La Symphonie n' I est caractérisée, 

dans .‘'orchestration, par une utilisation 
importante des instruments à vent, et 
sur le plan harmonique, par l'emploi, 
fréquent et audacieux pour l'époque, des 
dissonances.

( 1 - Introduction lente et allegro vi­
goureux, construit et rédigé avec fran­
chise. 2 And. calme, maintenu par 
une pulsation vîtaie constante. 3 - Me­
nuet que sa truculence fait déjà l'an­
nonciateur des futurs sherzi. 4 - Prend 
tranquillement son élan, pour bondir 
avec une joie vive et dansante).

On retrouve avec plaisir cette belle 
phalange qu'est le Coi'certgebouw d'Ams­
terdam. Conduite par E. Jochum, elle 
conserve à l'œuvre toute sa saveur et 
sa sève populaire.

Plus encore que comme un retour 
au classicisme, on a tendance aujour­
d'hui ù considérer io Symphonie n' 8 
comme une sorte de parodie à la Rcs- 
s;ni. Elle est concise, claire, et d'une 
gaic-*e quelque peu forcée.

(1 - Plein d'un entrain robuste, avec 
une 2àme idée rcs fraîche. Développe­
ment insistant sur certains éléments 
rythmiques. 2 -Un « allegretto scher- 
zandc » remplace le mouvement lent. Il 
est g-acieux et plein de fantaisie, posé 
sur un balancement rythmique régulier, 
« métronomique •>. 3 - Menuet net mais 
"élégant. Finale spirituel, d'une vivacité 
è: d'u.no joie presque débridées).

chef d'orchestre ne la considère 
pas du tout comme une « petite sym­
phonie r ; il lui donne au contraire force 
et envergure.

Dans l'enregistrement, tout sonne avec 
bonheur. (15)
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LE COIN DES JEUNESLES MUSICIENS DU SOIR
Le 2-10 bravo à l’Union musicale 

de Cazouls-lès-Bézicrs, qui réussit à 
se maintenir dans un village vini- 
cole de 3000 âmes !

Le 16-16 On assiste à une répéti­
tion, aux Choralies de Vaisons-la- 
Romaine. de la Chorale Universi­
taire de Nancy, en un répertoire 
éclectique.

que Vexêciïtion d’un morceau, surtout 
s'il est lent, comme la Marche Funè­
bre de Chopin par exemple, exige une 
dépense de force physique qui repré­
sente un nombre impressionnant de 
kilos. Et cela me semble rétrospecti­
vement légitimer un peu mon manque 
d’ardeur au travail.

Pourtant dès que j’ai abordé la 
composition, on s'est rendu compte 
que là était ma vie. Cela m'amusait 
môme !.. Ce qui n'est pas tellement 
curieux après tout, mon goût pour les 
mathématiques devant forcément m’y 
porter tin peu, tuais ce fut à tin point 
tel que le paresseux invétéré que 
j’avais toujours été jusqu’alors se mit 
à travailler la nuit, habitude que j’ai 
d'ailleurs gardée malheureusement 
pour ma santé. Mon maître, Charles 
René, me faisait faire des exercices 
de composition alors que je n’avais 
encore que seize ou dix-sept ans mais 
ce ne fut guère que trois ou quatre 
années plus tard que je me livrais à 

premiers essais véritables que j'ai 
en soin de garder cachés... »

Avant de commencer l'harmonie, 
Ravel fait allusion au « taxi » qui 
mérite une explication : on lui 
avait donné pour professeur Fenri 
Ghis et l’apprenti pianiste touchait 
de ses parents débonnaires un «sa­
laire » de six sous par demi-heure 
de travail, rémunération importun, 
te àl'époque et péniblement ga­
gnée...

Entré au conservatoire à quator­
ze ans il travailla le piano avec An- 
ihionne puis dans la classe de

« Camille de Bériot qui ne manqua 
pas à son tour de constater que 
j’avais « une nature d'artiste » mais 
le minimum de zèle comme exécutant. 
Cependant je me donnais avec ardeur 
à l’étude de la fugue, du contrepoint 
(classe d’André Gédulge) et de l’har­
monie (classe Emile Pessard) et j’avais 
beau n’avoir jamais composé, je ni’en 
sentais la démangeaison.

Ce fut l'époque oit je commençai à 
faire d’incessantes découvertes chez 
mes auteurs de prédilection en meme 
temps que je sentais eu moi qu'il y 
avait pourtant encore autre chose à 
dire.

(Suite de la page 1) 
s’exercent il est vrai, mais sur toute 
l’étendue d’un domaine chimérique, 
essentiellement déraisonnable. « C’est 
l’organisation rationaliste du rêve mu­
sical ».

Si vous passez un. jour par Saint- 
Jean.de-Luz, ne manquez pas d’ou­
blier l’heure présente pour vous im­
prégner de l’harmonie qui règne 
dans ce petit port aux riches cou­
leurs. Après avoir visité l’église bas­
que où fut célébré le mariage de 
Louis XIV, après avoir regardé la 
masse rose et grise de la maison 
de l'Infante, la maison Louis XV. 
poursuivez sur l’autre rive dans les 
bleus, les verts, les violets de la mer 
tachés çà et là par le blanc d’une 
voile qui s’amuse. Sur le quai de 
Cibourne, vous serez arrêté par une 
plaque qui vous indiquera son nom 
en vous apprenant que «Dans cet­
te maison Maurice RAVEL est né 
le 7 mars 1875 ». Elle est à l’aligne, 
ment des autres : trois étages re­
çoivent le soleil par douze fenêtres 
munies de beaux balcons en fer 
forgé au-dessus de deux lourdes por­
tes cloutées. C'est au troisième que 
le musicien vit le jour. Ici c'est la 
France, de l’autre côté l’Espagne. 
Quelques semaines après sa naissan 
ce la amillc Ravel s'installe à Pa. 
ris définitivement.

Ne vaut-il pas mieux laisser par­
ler l’intéressé grâce aux souvenirs 
qu'il écrivit vers la fin si doulou 
reuse de sa vie alors qu'il avait 
encore sa lucidité :

« ...J’étais doué pour beaucoup di 
choses ; ce qui, bien entendu, tracas­
sait fort mes parents. Cela les tracas­
sait d’autant plus qu’à ces nombreuses 
dispositions je joignais la plus extrê­
me paresse. Je ne travaillais qu’au 
« taxi » : c’est-à-dire que, dès que je 
fournissais le moindre effort, il de­
vait m’être payé.

La seule étude oui m’amusait un 
peu était celle des mathématiques, à 
la grande joie de mou père qui était 
ingénieur... »

En effet M. Ravel père, d’origi­
ne Suisse était un ingénieur de nié. 
rite. Il avait inventé un moteur 
d’automobile â deux temps. Curieux 
de toutes choses il avait travail­

lé l'harmonie et le contrepoint 
dans sa jeunesse. Il sut découvrir 
les premières manifestations de la 
vocation de son fils et les encou­
rager.

« ...Ma mère, elle, qui était Basque 
et musicienne comme tons les gens de 
son pays, aurait aimé me voir plus 
zélé pour le piano mais vraiment alu 
m'ennuyait trop. J’ai appris d’ailleurs

»
'
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BERLIOZ

Un concciri Berlioz, conduit par son 
grand spécialiste : Colin Davis.

L'ouverture « Le carnaval romain » 
utilise certains éléments de l'opéra Ben- 
venuto Ce',Uni. Cette page vivante et 
colorée oppose de façon magistrale le 
long et vibrant chant d'amour à uns 
saltarsüe endiablée.

L- Symphonie fantastique : 2 mouve­
ments sur les 5 que comporte le chef- . 
d'œuvre ( 2 
l'idée fixe vient troubler l'élégante val­
se. 5 - « Songe d'une nuil de sabbat » : 
c'est dans ce génial finale qu'on trouve 
le plus d'innovations instrumentales).

Ces influences que j'ai subies alors 
WC' confirment dans cette opinion 
'/“il n'y a pas différentes sortes 
d'arts.

Certes j’ai surtout été mai que par 
tin musicien : Chabrier à qui, aussi 
bien on ne. donne pas encore la place 
qn :/ mérité, car c'est de lui que toute 
la musique moderne est partie

a Un bal * : le retour de

(Suite page

L
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merveilles du monde». Mais il ne faut pa3 voir seulement dans 
ces trois gigantesques mausolées que ce qui se présente aux 
l’essentiel du mystérieux, du mystique enseignement qu’ont voulu 
léguer au monde ces étonnants Egyptiens d’il y a cinquante slè-tin immh

moins surpris car fêtais déjà l’angle en B du sommet l’angle en-'A vers Dieu Nous allons bientôt le constater en examinant de
conquis par Lhabmr et si j ai subi commun aux deux triangles et 1 angle très prè ce qU'ont été les véritables proportions architecturales

influence, c.csi volontairement c en D de ce triangle intérieur ayant la mé- de c * Pyramides, car là est toute la clé du problème. Mais avant
en réagissant toujours a un moment me valeur 72° que 1 angle en A. Nous voyons d’aborder ces secrets de l’enseignement occulte, disons au moins
donne. Unjout cas que la longueur du côté BC = 1 et que queiqUes mots au sujet de ces momies de Pharaons de la IVème
^ W1 ffl r K w C les côtés AC et DC eSale^ chacun x. No- dynastie qui se nommaient respectivement Khéops. Kephren et
ape dcbussystect JC pense que cesl tons d’autre part que le côté AD = 1 — x. MVcérinos.
tellement visible que personne n en u est donc évident que proportionnelle- n est historiquement prouvé que Kephren et Mycerinos ont
peUrJ°SSrk mentionner ce der ment. 1 est à x comme x est à 1 — x, ce qui bien «habité», si j’ose dire, ou mieux «hanté» leur colossale
nier paragraphe afin de mettre fin : __________ ,________ 1 _ x demeure pyramidale. Mais qu’advint-il donc exactement de-la
<au moins ici) à cette tendance, qui Pî o x s énonce sous la formule------ — - et dépouille mortelle de Khéops ? Théo KœlUqer nous dit dans son
pourrait encore subsister dans cer- r,9*'> x 1 — x livre: «Quant à l’existence. Jadis, de la momie de Khéops, la
tanes pensées, à croire que Ravel si nous appliquons la règle moyenne et extrême raison que j ai seule preUve «scientifique» réside en deux texte arabes — contra-
rnltsi Debussy. Rien de commun en* déjà clairement expliquée (le produit des extrêmes qui se croi- dictoires — relatant la découverte par le fils d’Haroun-al-Rachid

mitSaul^mbSible^ci^d^sm^ sent est égal au Produit des moyens se croisant également) nous (donc au jxème siècle de notre ère) d’un corps cuirassé d’or,
SitStu%s différentesQue dîre aurons 1 x (1 — x) = x multiplié par x soit x au carré = 1 — x. ou «d’un cadavre corrompu par suite de la longueur des siècles»,
des musiciens du XVIIÏème siècle! d’où il suit que x2 4- x = 1. Pour connaître la valeur de x, il fau- (Lauer ; op. cit. p.p. 17 et 18). Il peut paraître un peu hasardeux 

La «démangeaison» de compo. dra donc trouver un nombre plus petit que 1 qui donnera en- d’accorder sans scepticisme, ainsi que le fit Mariette (directeur 
ser dont parle Ravel, avait déjà dé- semble avec son carré la valeur 1. On peut mettre x en facteur du Musée du Caire) des récits aussi visiblement empreints de 
passé le stade des essai*? lorsque de commun et écrire alors x (1 + x) dont le produit donne bien fantaisie». Mais ne nous cassons pas la tête pour nous dèmaxi- 
dix-huit ans a sa majorité il x der ce qu’à bien pu devenir cette momie de Khéops, tâchons seu-
^nldUe”^dLGMlCadeCdS la Rein? lx + x!!’ soit x + X2 et il est clair que --------- = x. Mais la lement de voir un peu clair dans ce que signifient les proportions
Morte d’aimer (Roland de Mares) ,, „ \ + x„ ,, *. * ***** ésotériques et symboliques de sa Pyramide.
et Le Rouet pour chant et piano : valeur exacte et chiffrée de x. quelle est-elle donc ? Il est évident u faut d'abord admettre, avec Théo Kœlliker, que dans le 
le Meniict Antique pouv piano (créé que l’angle de 36° qui est l’angle du sommet B du triangle ABC problème des Pyramides, il reste encore bien des inconnues à 
le 14 avril 1898 par Ricard» Vines) . nous prouve que le côté de base AC est le côté d’un décagone ins- tirer au ciair et u se demande « d’où les Egyptiens ont-ils tenu 
Un grand sommeil noir (Verlaine) crlt dans une circonférence dont le rayon serait AB, l’angle au leur symbolisme des nombres irrationnels figurant dans la Grande 

^traduisez ^u'sïffe^mour centre de 36°, en B, étant la lOème partie de 360°, ensemble de la pyramide ? Là encore, nous sommes dans l’ignorance la plus 
POTeflle») pow deux‘pianos, créés circonférence. L’arc de cercle de 36- qui joindrait A a C et dont profonde, car aucun des milliers de textes hiéroglyphiques déchif- 
par Marthe Droi\ et Ricardo Vines 2 * R 6,2832 frés ou restant à découvrir ne nous le dira, puisqu’on sait que,
le 5 mars 1898 ; Sainte (Mallarmé) le rayon au centre B égale 1, mesure donc --------  = --------- = dans le domaine de l’ésotérisme, les secrets ont été, durant des
pour chant et piano. On sera moins 10 10 millénaires, transmis uniquement par voie orale. Mais ce qui est
étonné de lire certains titres cités 0,62832 et il n’est, pas besoin de calculer ce que sera la «corde» certain, c’est qu’il serait téméraire de prétendre que les Egyptiens 
en.son géant a la fréquentation soit ia droite AC car nous trouvons cette longueur sur toutes les n»ont pas connu ie Rectangle de la Genèse. Voilà le grand mot
subh noint tenemeM^riiinuence tables des manuels élémentaires de géométrie. Cette corde d un iâché : le Rectangle de la Genèse! Qu'est-ce donc que ce *Rec-
mais ne* dédaigna pas l’humour arc de 36° dans un.cercle de rayon 1 égale tout simplement 0.6180, tangle de la Genèse» sinon la prodigieuse figure qui, dans sa
cher à son camarade en jouant cer. ce qui revient à dire que la base x du triangle isocèle ABC est la logique et saisissante simplicité, ose expliquer ce qu’a été la
laines de ses pages à la classe «section d’or» de notre nombre d’or 1,618. La trigonométrie nous Création du Monde par Dieu qui est UN. donc l’Absolu. Ce reo- 
d'harmonie de Pessard, scandale confirme exactement le même résultat. Qu’est-ce donc, en effet, tangle, si invraisemblable que cela puisse paraître, existe en effet 
que le maître réprouvait sans moDr que je «sinus* d’un angle sinon la demi-corde de l’arc de cercle efc n est l’illustration, par sa diagonale et les sept autres hypoté- 
îmrtafte ind^ de cet anSle ? °r’ toutes les tables de lignes trigonométriques nuses des triangles qu’il contient, du chapitre de la Genèse de
subversifs de l’époque indiquent bien que le sinus d’un angle de 18° (moitié de 36°) l’Ancien Testament. Il est construit, ce triangle, selon le module

En 1896 Gabriel Fauré rempla- est égal à 0,309. La corde de cet arc est donc le double, soit un sur DEUX, 1 pour le petit côté et 2, son double, pour le grand,
cait Massenet. Ravel entra dans sa 0,309 x 2 = 0,618. C.Q.F.D... UN représentant DIEU, c’est-à-dire l’Unité, l’Absolu. l’Indiffc-
classe de composition à vingt-deux Et maintenant que j’ai satisfait la très légitime curiosité de rencié, le Non-Manifesté, alors que DEUX exprime la Différen-
ans Roland Manuel écrit : « Aucun notrè ami lecteur qui voulait savoir exactement comment se dé- clation. la Dualité, le principe de la Manifestation. Mais ce

terminait la valeur chiffrée de la section d’or d’où sortait aussitôt DEUX devient ensuite QUATRE, le cadre qui va enfermer tou-
cienrieittanent respecté que le S le nombre d’or lui-même, entrons résolument dans le vif du pro- tes les productions, c’est la Nature naturante et. HUIT est la 
ne musicien des Sites Auriculaires» blême des Pyramides d’Egypte qui intéresse tout le monde. Dans Nature concrète réalisée dans l’Espace et dans le Temps, la 

Il avait déjà dégagé les princi- son livre magnifique. Théo Kœlliker donne tous les détails néces- Nature naturée. HUIT, qui est le cube de 2. est par conséquent 
paux éléments de son style dans saires. Notons tout de suite que la grande Pyramide de Khéops, ie contenu de QUATRE. Tout cela, à l’énonce, peut d'abord pa- 
scs Deux Epigranimes de Clément celle qu’on appelle précisément «la Grande», est aussi la plus raitre assez sybillin mais l'on comprend très clairement quand 
Marot pour chant et piano. «D’An- belle des trois érigées sur le plateau de Guizeh, et elle a été cons- on a ju ]es commentaires qu’en donne le livre de Théo Kœlliker 
S ? 3JÎ?nife4Î5?I2f u nSïi » truite sur les plus pures proportions architecturales que pou- dans son chapitre intitulé Le Rectangle de la Genèse. L’Egypte,

Dans la mélodie Ravel restera valent alors concevoir dans leur foi religieuse, foi monothéiste — nous dît-il. nous donne une première clé: «on a trouve à Sais, 
un maitre de la prosodie, saisissant ne l’oublions pas — les hommes qui étaient les sujets des Pharaons sur tombe d’un prêtre d’Amon, de la XXIIème dynastie, l’ins- 
«la musique fugace de la langue d’Egypte, et ce pour laisser à leur postérité un colossal,< un gi- cription suivante: «Je suis UN qui devient DEUX, qui devient 
française» nous laissant quelques gantesque symbole, une «prière maçonnée», comme on l’a nom- 

des plus purs chefs d’œuvre de m£e, glorifiant le règne éternel de l'Esprit Divin sur la Matière 
l’art vocal tellement délaissé de nos que Lui seul a créée. «D’après ce que l’égyptologie a établi, le 
j°UnP « ouverture de Féerie pour Pharaon Khephren de la IVème dynastie -r- qu’on a appelé aussi 
orSîSirc» fntiiulée Shéhérazade Cha-Fra - était le trère et le successeur du pharaon Khéops. Et 
est restée inédite. Elle n’a rien de Mycerinos, fils de Khéops, succéda à Khephren. Si ces trois rois 
commun avec l'œuvre qui porte le ont été, comme on le dit. chacun le constructeur de sa pyramide, 
même nom dont nous parlerons l’ordre chronologique d’édification des monuments a été : Khéops, 
bientôt. . Kephren. Mycerinos.» On sait d’autre part, que la Grande Pyra-
Iodierom^ chant VoiaiîoSPava- mide (celle de Khé°Ps) a été dépouillée de son revêtement, lequel 
« p0r u.r* iSranifdérumc relie a servi à reconstruire une partie de la ville du Caire, détruite 
un titre connu d'un grand nombre par un tremblement de terre a la fin du Xlleme siècle, sauf er- 
d'audiieure. Sans avoir la popula. reur. Et depuis l’Expédition d’Egypte, de Bonaparte, les archéo- 
rité du Boléro cette Pavane doit logues qui procédèrent à des mensurations et des estimations de 
■encore beaucoup «marquer» à la ce que fUt ia Grande Pyramide n’étaient pas parvenus à des 
SAGEM ! Oui mas .pour qui ? Le résultats concordant avec la Tradition. Mais le Service des Anti- 
gïo d^chard vîneï première ùuités de l’Egypte, à la suite de fouilles exécutées au pied même 
audition le 5 mai 1902» le même <hi monument, a mis à jour l’encastrement du revetement initial, 
jeune homme qui l'orchestra pour Ge qui permit de se rendre compte exactement des dimensions 
le 25 novembre 1911 ne savait sons originelles de la Pyramide, à savoir 440 coudées royales pour la 
doute pas qu'eu cédant son œuvre base et 280 pour la hauteur (pierre angulaire du sommet — ou 
(considérée par lui comme un de- pyramidion — supposée en place). Dès lors, le module de la Grande

Pyramide (ou rapport hauteur/base) calculé sur les dernières 
d^its àjamiLes1 données de la Science a pour valeur: 280: 440 = 0,63636. Si on
quelquefois des ' infortunes ‘ mais le calcule d’après les dimensions symboliques et traditionnelles, 
aussi des compensations... 1,27202

Il v.e savait peut-être pas non 
plus que le Prix de Rome est chose 
grave et- qu’il ne fallait pas bous­
culer les coutumes... Prenant con. 
naissance (1901) du sujet en sa 
loge de Compiègne il crut que les 
vers- de Myrrba-appelaient une* mu-~ 
sique gaie. 11 traita tout simple­
ment. cette cantate en opérette. Le 
jury n.'apprécia pas du tout ce gen­
re de plaisanterie. Pourtant, con. 
ire les juges choqués par l'irrespect, 
d'autres se montrèrent enthousias­
tes et, parmi ceux ci certains lec­
teurs seront étonnés de découvrir 
que Saint.Saëns, Royer et Masse- 
net plaidèrent la cause du jeune 
coi1,carrent en proclamant qu’il y 
avait un tempérament de théâtre 
dans cette œuvre. A son grand 
étonnement l’auteur se vit attribuer 
un. second Grand Prix.

LE NOMBRE D ORLE COIN
DES JEUNES

son

r-

QUATRE. Je suis QUATRE qui devient HUIT, et je siüs UN qui 
les protège». Comme on le voit, cette doctrine antique était mo­
nothéiste et mettait l’accent sur la sollicitude du Créateur envers 
sa Création — ce qui a été confirmé par les enseignements ulté­
rieurs et celui du Christ en particulier. Et l’aphorisme du prêtre 
de Sais étant en quelque sorte chiffré, nous devons tout d'abord 
recourir au symbolisme numéral pour en comprendre le sens».

Si les textes hiéroglyphiques égyptiens nous laissent dans 
une ignorance profonde sur certains principes occultes transmis 
seulement oralement aux initiés, comme l’était par exemple le 
Grec Pythagore, lequel était resté vingt-deux ans en Egypte et 
était devenu grand-prêtre, il est certain que ces initiés, tout en 
respectant strictement et religieusement le secret imposé sur 
certains sujets sacrés dont la divulgation était impitoyablement 
interdite (la sanction contre les indiscrets allant parfois jusqu’à 
l’application de la peine de mort), ces initiés savaient fort bien 
ce qu’il leur était permis d’enseigner très librement. Il est donc 
absolument certain que Pythagore était au courant de certains 
principes qu’il a fort bien pu apprendre au cours de son séjour 
chez les Egyptiens et puisqu’il a connu le Nombre d’Or il est 
donc infiniment probable que le Rectangle de la Genèse n’a pas 
été ignoré dans la plus haute Antiquité sur les bords du Nil. En 
tous cas. il est avéré que le géomètre grec Euclide qui, lui aussi 
a reçu l'initiation des Egyptiens pendant son séjour à Alexandrie, 
connaissait parfaitement le Nombre d’Or et le fameux rectangle 
puisqu'il nous a donné lui-même la démonstration géométrique 
de ce nombre prodigieux comme vous pouvez le constater vous- 
mêmes, mes chers lecteurs, en vous reportant aux figures 1 et 2 
que j’ai présentées dans mon article paru dans notre numéro 
double d'août-septembre 1971. Par la diagonale AD et le cercle 
inscrit dans le Rectangle de module 1 sur 2. qui est bien le

un
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on trouve ^ <p : 2 =

de Marie-Louise Tisserant. au Département égyptien du Musée 
du Louvre, et publié dans l’ouvrage de J.-H. Lauer : Le Problème 
des Pyramides d’Egrypte édité par Payot. Paris, p. 118). L’écart 
entre les deux résultats est de 0,00035, c’est-à-dire pratiquement Rectangle de la Genèse, Euclide nous a montré ce qu’est graphi- 
nul. Donc nous disons que le module donné par la Tradition est quement, matériellement, ce nombre divin qu’est 1,018 et aussi 
scientifiquement juste à la 4ème décimale près.» Nous avons vu sa Section d’Or 0.618 Ces deux nombres sacrés régnent dans 
que Théa Kœlliker indique bien que la hauteur de la pyramide plusieurs parties des plans des deux pyramides de Kephren et de

Mycérlnos mais, par contre, de façon parfaite, définitive dans la 
première en date de ces trois pyramides, celle de Khéops, la 
Grande, la plus belle.

Je ne saurais trop vous conseiller, mes chers lecteurs, de lire 
très attentivement le magnifique livre de Théo Kœlliker comme 
je l'ai fpit moi-même car je suis sûr qu’il vous passionnera. Je fais 
tout ce que je peux, en vous en donnant une très sommaire ana­
lyse, pour vous donner une faible lueur de ce qu'il contient, mais 
je ne peux naturellement citer que quelques passages épars. Il 
faut lire tout ce livre pour tout comprendre et vous n’aurez pas 
à le regretter, vous n’aurez pas perdu votre temps mais vous 
aurez appris beaucoup de choses comme je l'ai fait moi-même.

Comme je l’ai dit plus haut. lMiistolre a réussi de façon sûre 
à établir la chronologie de la construction de ce.s trois pyramides 
mais on comprend qu’on ait. pu croire pendant longtemps que cette 
chronologie fût fausse et. qu'elle dût, au contraire, être prise à 
rebours. Il semble, en effet-, que les deux pyramides de Mycerinos 
et de Kephren, si belles cl si Impressionnantes qu’elles soient, 
telles qu’elles nous apparaissent, n'aient été que des essais de 
construction, successifs, gigantesques, tout ce qu’on voudra, mais 
tondant, incontestablement, vers une plus grande beauté, la 
vérité absolue et pour tout dire : la perfection. Or. il se trouve 
que, dès le début, c’est le coup d’essai qui a été le coup de maître

= 0,63601 (renseignement reçu
2:

-,

1
i
' de Khéops est 'Z (p soit la proportion 1,272 et sa base est mesurée 

par la proportion 2. La coudée royale équivaut à 0 ra. 524, ce qui 
donne 0 m. 524 x 440 = 230 m. 56 pour le côté de la base carrée 
et 0,524 x 280 = 146 m. 72 pour la hauteur de la Grande Pyra­
mide, presque la moitié de notre Tour Eiffel, ce qui est absolu­
ment prodigieux pour un tel mausolée de pierre. Quand on réflé­
chit, à ce que représente de temps, de travail, d’efforts, de sueur 
et de sang pour édifier un pareil amoncellement de pierres, sur­
tout quand ont considère ce qu’étaient les primitifs moyens tech­
niques de construction et les non moins rudimentaires moyens de 
transport de l’époque, on reste confondu d’admiration et de stu­
péfaction qu’une semblable merveille ait. pu être réalisée. Nous 
ne parlons pour le moment que de la Grande Pyramide de Khéops, 
la plus audacieuse et la plus belle mais nous ne saurions oublier 
un seul instant que ses deux sœurs édifices sur le plateau de 
Guizeh témoignent, elles aussi, d'une stupéfiante somme de 
main-d’œuvre en dehors même des grandioses conceptions de 
leurs architectes.

Quiconque a jamais eu dans son existence le bonheur esthé­
tique et inoubliable de contempler réellement la grandeur de 
cette triade de pyramide comprend tout de suite qu’un tel ensem­
ble ait été classé par l’Antiquité au tout premier rang des «sept

ê

?

:
i

. (à suivre) 
PIERRE PAUBON

Dans tous vos Congrès 
et Manifestations 

n’oubliez pas 
de porter l'insigne 

de la
Confédération Musicale 

de France

!
■

; '

r

«



IpFpw M
■

• - • - . •-
DECEMBRE 1971

. . . .—* “ " .....................-—~—■———

•.vf

Formation de l’éducateur musi- din d’enfants pourrait s’occuper des 
premiers degrés de l'école primaire, 
et que celui qui se consacre à ren­
seignement secondaire pourrait aussi 
s'occuper des degrés supérieurs. L’cx. 
périence montre que l'étendue do 
la tache ii chaque niveau est trop 
grande pour que l'on puisse s'occu­
per de tous les niveaux d’une ma­
nière satisfaisante, car chaque étape 
a ses exigences propres. Les Insti­
tuts qui sc chargent de la prépara­
tion d'Educateurs de Jardins d'en.

•s ' LE NOMBRE B'OR (suite) cal pour le niveau pré-scolaireet que c'est vraiment la pyramide de Khéops, qui a été construite 
la première, selon la vérité historique, mais qui est en même temps 
le chef-d’œuvre. Alors, si la perfection a été atteinte d'emblée, 
il y aurait donc, nous dit Théo Kœlliker, «deux pyramides pour 
rien? Etant donné ce qu'elles ont dû coûter de travail, de sueur 
et d'argent, la conclusion à laquélle nous venons d'aboutir n'est 
pas satisfaisante ». Elle ne l’est pas, en effet, et Théo Kœlliker 
nous donne par ailleurs des renseignements sur ces deux pyra­
mides «mineures?, si j'ose dire, renseignements qui sont loin 
d’être sans intérêt, mais il n'empêche que l’essentiel de l'ensei­
gnement symboliste que nous laissent les trois pyramides de 
Guizeh nous est intégralement révélé par les proportions «spiri­
tuelles» de la Pyramide de Khéops, la Grande, la Belle.

«La pyramide de Mycerinos — nous dit Kœlliker — pourrait 
à la rigueur être considérée comme «pratiquement semblable» 
à celle de Khéops ■— module 0.630 assimilable à 0,636 (variante 

mais ce serait une copie ne possédant ni la 
pureté de proportions, ni la signification symbolique de l'original. 
Or, ce pourrait ne point être une copie du tout, si, comme le 
pense LAUER dans he Problème des Pyramides d’Egypte, p. 197, 
son auteur a simplement voulu, en vue de faciliter la main- 
d’œuvre, donner à la pente de la face, et en même temps de l'arête, 
des langeantes trigonométriques s’exprimant par des fractions 
ordinaires faciles à construire (profil su l’apothème 5/4, profil 
sur l’arête 8/9). Quant à la pyramide de Khéphren. elle ne pa­
raîtrait pas avoir été dimensionnée selon le Nombre d’Or, et 
selon LAUER, p. 196, îe pharaon n'aurait eu en vue que de donner 
à sa pyramide, comme profil sur l’apothème, le triangle 3, 4, 5.» 
J'ai déjà parlé dans lin article antérieur de ces fameuses propor- 

1 tions du populaire triangle égyptien que l’on rencontrait un peu 
partout dans l’art des bords du Nil, triangle rectangle inscrit 
dans un demi-cercle ayant 5 pour diamètre-hypoténuse et, tout 
naturellement selon le théorème de Pythagore, 3 et 4 pour les 
deux côtés de l'angle droit.

Mais revenons à la pyramide de Khéops. Selon les précieuses 
indications que nous donne Théo Kœlliker, le pharaon a voulu 
par-dessus tout en faisant bâtir sa pyramide, que fût chantée 
d’abord la gloire du Très-Haut et exprime ensuite ce qu’est l'im­
perfection de notre vie terrestre, à nous-autres, créatures, et ce 
que doivent être nos efforts pour pouvoir parvenir un jour à la 
pureté de la vie spirituelle. Et c'est tout cela qui nous est préci­
sément enseigné par les éloquentes proportions architecturales 
de la pyramide.

Tout d’abord, ce qu’il faut bien noter, c’est que la valeur 
d’or q., la racine carrée de <p, le Nombre d’Or, est la place 
d’honneur qui lui est due pour exprimer le symbole de la Vie Di­
vine, le Principe même. l’Essence de cette vie Divine. Et quelle 
est donc la place réservée à ce symbole qu'est la racine carrée 
du Nombre d’Or ? C’est l'Axe de la hauteur de la Pyramide, cette 
verticale qui part du sol ‘jusqu’au faîte du monument mais qui 
se prolonge ensuite par une ligne invisible assurément mais qui 
n’en existe pas moins, vers le Ciel, vers l’Infini, vers Dieu. Le 
grand écrivain Edouard Schuré, l'éminent humaniste qui a mer­
veilleusement étudié les mystères de l’Orient, l'Egypte de la 
haute Antiquité et les Egyptiens — et que cite tout spécialement 
Théo Kœlliker — a écrit ceci : «Les Egyptiens sont les premiers 
et les plus forts symbolistes du monde. Us n’ont jamais taillé une 
pierre sans ÿ loger une idée». Et Koalliker ajoute: «Pourquoi, 
malgré tant de sarcophages ouverts et d’inscriptions déchiffrées, 
le génie de l’Egypte est-il pour nous comme une lettre morte et 
un tombeau fermé ? Peut-être parce que, jusqu’ici, on a eu trop 
tendance à considérer la pyramide de Khéops comme un mausolée, 
et qu'on n’a pas assez remarqué qu’elle était l’expression même 
du Nombre d’Or — du Nombre de la Vie. Et peut-être est-ce là 
qu'on trouvera la clé ouvrant les arcanes de la pensée secrète de 
l’Egypte ancienne»

Schuré nous dit encore en parlant de la pyramide de Khéops : 
« Sa forme éveille sur-le-champ l’idée de l’immuable et de l'Eter- 
nel, dans sa formidable abstraction ?.. le pentaèdre de l'Absolu.

vaincre l'inhibition naturelle, le sti­
mulera pour qu’il ne «e sente pas 
frustré et puisse mettre en valeur 
scs propres réalisations, 

n est probable que pour un ob- 
>érlmenté les ré-

L’importanco que revêtent les pre­
mières années de la vie de l'en­
fant est bien connue de tous, car 
c’est pendant cette période qtio s’or 
ganisent les structures de base de 
sa personnalité. fants essayent de leur donner lesscrvaleur peu exp 

sultats ne paraîtront pas toujours 
encourageants: mais cette attitude 
doit être modifiée ; la perfection

Les personnes qui ont à charge 
les tâches éducatives pendant cotte 
période sè doivent de connaître les 
caractéristiques psychologiques de 
cette étape dite objcctivo-symbolL 
que. étape de transition entre l'in­
telligence sensorio-motrice et la pen­
sée pré-conceptuelle. Toutes les ac-

connalssnnees musicales pour mener 
à bien cette activité. Dans quelques- 
uns- on va même jusqu'à renseigne­
ment de la flûte douce : mais il estIn'est pas le but auquel 

pirer, pas plus que l’exhibition. Tous 
ceux qui entourent l'enfant doivent 
s'habituer à accepter et à considé­
rer ce que l'enfant offre, n doit en 
être aussi des réalisations musicales 
ou des Jeux simples que l'enfant 
crée, comme de ses dessins ; le re­
gard de l’adulte doit s'y habituer 
Personne ne refuserait le dessin d'un

faut as.■

évident que dans ce cas ils ont be­
soin de l'assistance périodique d'un
professeur de musique.

Bien des pays donnent l'exemple 
en préparant les mai très de manière 
à co qu’ils puissent se charger des

tivitég que l'on accomplit au jardin 
d’cnfruits ont pour finalité d'obtenir 
la maturation de l'enfant en vue 
de son accès à l'étape scolaire suL 
vante, et la musique n'est pas étran­
gère à cet objectif, décisif, du reste, 
dan3 la vie de l'enfant. C'est pour­
quoi l’éducateur musical doit être 
préparé à contribuer à ce que l’en­
fant se développe dans toute sa po­
tentialité dans les trois dimensions

classes de musique, pourquoi ne pas 
faire comnie eux et essayer d'incor­
porer une formation complète dans 
les Instituts de. formation des mai-enfant. dès lors, on ne doit pas non 

plus refuser les Jeux qu'il aura créés 
avec ses mains, ou la chanson qu'il 
aura créée oxi modifiée suivant sa

Mycerinos b) tresses Jardinières, pour qu'elles 
puissent être à même à leur tour 
d'initier les enfants n la musique. 

L'éducation musicale ultérieure desensibilité.
Par conséquent l’on doit refuser 

les numéros répétés ou préparés
î'enfant va s'appuyer sur scs débuts,

fondamentales : physique, socio.émo- 
tionnclle et intellectuelle, et connaî­
tre en plus les niveaux de dévelop­
pement en chacune d'elles

qui ont lieu au Jardin d'enfants.
pour une date déterminée car l'en­
fant du Jardin ne doit pas être ex­
hibé ni en groupe ni individuelle, 
ment : ainsi aussi des corrections 
en vue d'obtenir un résultat déter-

Si ce début présente des failles, si 
ics bases ne sont pas solides. L’édi­
fice ne tiendra pas, et ceci parce 
que les approches de la musique neL’activité musicale dispose le bien
sc seront pas faites par le bon che­
min.

des éléments qui concourent à cette 
fin. à condition que le professeur 
planifie ses cours en tenant compte 
des objectifs spécifiquement musi­
caux, tout en respectant les objec­
tifs généraux de l'éducation pré.sco-

miné et des exigences relatives au
La responsabilité du professeur detemps et au travail.

Malheureusement la musique n'a 
pas eu Jusqu’à présent la place 
qu’elle mérite dans l’école, et c'est 
la tâche des enseignants et de ccs 
rencontres que de la lui donner dans 
la hiérarchie. II doit être clairement 
entendu que la musique n'est pas 
une activité exhibitionniste, mais

musique à ce niveau est de ce fait 
définitive.
CONCLUSIONS :

L’Educateur musical du niveau 
prô-scoînlrc devra connaître :

lalre. Gela veut dire que la musique 
doit s’intégrer dans les activités du 
Jardin, et non pas rester une classe 
à part, séparée du contexte. Ceci 
s'obtiendra par deux activités qui 
sont en relation cntr'ellcs : l’initia-, 
tlon musicale et l’Expression corpo.

1) la contribution de la musique 
dans le développement intégral de
l'enfant ;

2) Le niveau de développementformatrice.
dans les domaines physique, socio- 
émotionnel et intellectuel :

3) L’importance de mener à bien
Tout ce que nous avons dit peut 

être réalisé, mais pour y parvenir 
11 faut avoir les professeurs de mu. 
sique de qualité et en nombre suf­
fisant : pour cela 11 est nécessaire 
que les institutions spécialisées en 
leur formation élargissent l'horaire 
consacré aux matières clés. Les pro­
fesseurs qui occupent ces chaires, 
une année de pédagogie et une an. 
née de didactique, ne peuvent foire 
des miracles avec peu d’heures par 
semaine. II est certain que le niveau 
de travail s’est amélioré, que l'on 
dispose d'une abondante bibliogra­
phie .et que les éducateurs, désireux 
de se perfectionner assistent à tous 
les cours qui s'offrent à eux dans 
les limites de leur temps disponi­
ble. Mais les Conservatoires officiels 
doivent considérer cette situation er. 
essayer d'attribuer à ccs chaires un 
plus grand nombre d’heures ; « Plus 
on perfectionne une école, plus la 
tâche du professeur est dure, et meil­
leures sont les méthodes, plus est 
difficile leur application ».

relie.
Le professeur de musique arrive 

au jardin (pourvu) d'une ample mé­
thodologie qu'il lui faudra appliquer 
suivant certaines données psycho-

les objectifs spécifiquement musl- 
respectant les principes gé­

néraux des jardins d'enfants :
eaux en

pédagogiques qui orientent toute la 
structure de ce niveau, et qui dol. 
vent être connues et respectées pour

4) La valeur de l’activité musi­
cale dans le processus du pré-ap­
prentissage :

ne pas produire un déséquilibre dans 5) L'importance qu’il y a de créer 
dans sa classe un climat de libertéle développement Intégral de l’en­

fant. et d'activité pour favoriser la créa-
La caractéristique majeure de t-ion et le plaisir d'y participer.

cette nouvelle pédagogie est l'acti­
vité de l'élève dans un cadre de 
liberté, mais comme dit Claparède,

Les autorités essayeront par tous 
les moyens de leur compétence et 
dont ils disposent d'élargir les ho­
raires consacrés aux matières de for­
mation des éducateurs musicaux.

cela ne signifie pas que les enfants 
fassent tout ce qu'ils veulent, mais
« que les enfants veuillent tout ce 
qu'ils font : et bien davantage, qu'ils 
fassent et non qu'on leur fasse fai­
re ». I. S. M. E.Et ce sera cette activité savam­
ment organisée qui mènera l'enfant 
à l'équilibre nécessaire qui va struc. 
turer son intelligence. Plugct dit :
«Toute intelligence est adaptation,
et l'adaptation c'est l’équilibre entre La méthodologie une fols connue 
l'assimilation des choses par l'esprit en sa totalité doit être appliquée
et le processus complémentaire d'ac- avec un critère sélectif à chaque ni-
commodatlon ». Et cette activité In- veau. L'Educateur doit savoir quand
tclligcnte repose sur un intérêt qu'il et pourquoi un enfant est capable
domine le fonctionnement lntellec- de marquer la pulsation, l’accent ou
tucl de l’adulte, mais qui vaut aussi le rythme, pourquoi une chanson
chez l'enfant. mimée ne convient pas, pourquoi

L’intérêt véritable parait lorsque doit être éliminé ou appliqué, avec
le « moi » s'identifie à un objet ou un autre critère, tel conte musical,
à une idée et qu'il en fait un moyen quelles sont les chansons que l’cn.
d'expression. C'est pourquoi lorsque fant est à même de chanter, quelles
l’école active dit qu’il ne faut pas sont ses possibilités vocales, quel
imposer à l’enfant une tâche, un langage il doit employer pour s’a-
jeu ou une connaissance, mais de dresser à lui.
laisser celui-ci agir quand il sera en. L'activité musicale offre une gran. 
clin à le faire, elle respecte les lois de variété de matériel, et le pro­

fesseur doit être artiste à tout mo­
ment, créant continuellement pour 
les enfants, sans s'attacher défini, 
tivement à des schémas donnés 

Tout ceci ne s'est pas établi par

SOCIETE INTERNATIONALE POUR
L'EDUCATION MUSICALE (ISME)

Lors des Séminaires de Buenos. 
Ayres et. de La Platas en Juillet
dernier, nous avons pu entendre des 
exposés remarquables par de nom­
breux professeurs d’Argentine et des 
pays d'Amérique latine J’ai pensé 
que celui de Mme de Bovone intéres­
serait de nombreux éducateurs: il
rejoint, dans l'essentiel, le rapport
éloquent de Mme Mlquet, inspec­
trice des écoles maternelles de la 
Côte-d’Or qui. aux Journées d'infor­
mations musicales de Dijon, avait in­
formé de ses expériences les stagiai­
res présents. Mme Ellcla Giudlce de
Bovone est professeur de didactique 
musicale à l'Institut National pour
la formation des professeurs des Jar­
dins d'enfants. Nul doute qu'en Ar. 
gentinc les problèmes d'éducation 
musicale soient aussi complexes 
qu'en France, mais il est encoura­
geant qu’un effort soit entrepris 
clans ce grand pays. Peut-être, mo­

de l'intelligence.
De tout ceci l'Educateur musical 

tiendra compte pour la planifica­
tion de scs cours, qui seront riche­
ment motivés en vue d’éveiller l’in-Nous remarquons alors que les Egyptiens ont placé 

verticale (direction de ce qui est En-Haut), ou mieux encore: 
perpendiculairement à l’horizontale du sol pour symboliser qu'il 
s’agit de quelque chose qui est absolument le contraire du terres­
tre. On notera que l'Axe vertical de la Pyramide a, en outre, 
été voulu « immatériel » par les Egyptiens. Ce n’est point une 
ligne concrétisée comme le sont les Arêtes par exemple. Et rien, 
à l'intérieur, ne se situe dans l'Axe vertical — pas môme la Cham­
bre du Roi. )/ q, est donc figuré par une ligne abstraite. Quand 
on contemple la Pyramide, cet Axe vertical, immatériel et invi­
sible s'impose néanmoins. On sent sa présence. Sa puissance aussi. 
On sent que tout est centré sur lui. et que c'est lui qui porte le 
monument- à sa prodigieuse hauteur. Cette ligne invisible et per­
ceptible à la fois est la partie de l'Axe que nous pouvons ration­
nellement saisir, le Dieu Immanent —■ la partie inaccessible à 
notre entendement, ou Dieu Transcendant, étant le reste de la 
verticale à l'Infini ». «La Pyramide, image du Dieu insondable», 
p. 92.

rp à la
le caprice ou la décision de quel­
ques-uns. par un groupe d’éduca­
teurs. mais s’appuie sur de sérieu­
ses références pédagogiques.

On pourrait aussi considérer la 
possibilité de préparer les éduca. 
teurs de musique pour les diffé­
rents niveaux en respectant leur 
vocation et leur personnalité. Peut- 
être que celui qui se dédie au jar-

tèrèt des enfants, et Joyeusement 
actifs ; le résultat en sera la parti, 
clpation spontanée du groupe qui 
Jouira de cette activité et qui la 
réclamera fréquemment

C’est ainsi que l'enfant parviendra 
à aimer la musique et que se déve­
loppera en lui sa sensibilité musi­
cale. qui est le principal objectif de 
cette tâche, auxquels concourent les 
trois autres bien connus de tous : 
développement du rythme, de la voix 
et de l'oreille.

Ce sont là les quatre objectifs 
spécifiques de l'Education musicale, 
les plus importants, et pour les at­
teindre l'Educateur sélectionnera des 
chansons et des Jeux qui doivent res­
pecter l'âge et l’intérêt des enfants ; 
l’Educateur doit toujours avoir pré. 
sent à l’esprit que «ce que l’on 
donne à l’enfant doit être assimi. 
labié par sa structure aux différen­
tes phases de son développement »

destement, pourrions-nous nous en.
inspirer, d'autant qu'un Jour, que 

souhaiterions proche, il faudra 
bien y arriver. Alors ! pourquoi pas 
maintenant ? Trente mille créations

nous

d'emplois ne sont pas à dédaigner 
en ces périodes difficiles.;

j André AMELLER.

•a. BUFFET1 ûf
d

■

\Après l’Axe vertical, voyons ce que représentent symbolique­
ment le? autres proportions.

5(Piaget).
Mais il doit aussi savoir que pen­

dant que l'on accomplit ces objec­
tifs musicaux l'enfant est favorisé 
dans la structuration de sa pensée

18-20 Passage du Grand Cerf. Paris 2e -Tél. : 488.88.78(A suivre).
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André PETIOT.
intelligente. Et ceci à travers les 
différents Jeux qu’il pratique (aux. 
quels il s'adonne) dans la classe 
d'initiation musicale et d'expressionA la Schola Cantorum &corporelle. Par exemple :

— lorsqu’il emploie son corps, 
lorsqu'il se sert de ses mains pour 
marquer des pulsations, ou ses Jam­
bes. ou lorsqu'il crée un jeu avec ses 
bras, il avance dans la connaissance 
de son schéma corporel et il définit

grâce auxquels il supporte allégre-JAZZ-SLSSION
ment le surnom qu’on lui a donné

Après l’entrée l’an dernier dans 
cette vénérable maison, des classes 
d'accordéon classique et poursuivant 
sa marche en avant-garde. la Schola 
Cantorum a confié à Jack. Dieval le 
née le travail qu*i! accomplissait peu- 
soin de continuer tout au long de 
l'année le travail qu'il accomplissait 
pendant l’été à l’Académie Interna­
tionale de Nice.

de e Debussy du jazz :>
la latéralité :

— lorsqu'il 
déplace, les connaît, s'exprime avec 
eux. eu plus de connaître les cons­
tantes de l’objet il structure le

manie des objets, lesCREATION DE NOUVELLES as*CLASSES

La grande famille de la Schola 
Cantorum s'élargit. Son directeur. 
Jacques Chailley prendra lui-même 
la classe d'analyse musicale et d'har. 
monte au piano. Il a confié à Jean 
Doyen et à Gisèle Kuhn des cours 
supérieurs de piano ; à Alfred Guan. 
co un cours de violon : à Michéle 
Pons un cour.s de flûte à bec ; à 
Danielle Cnlzer un cours de réallsa-

champ spatial ;
— lorsqu'il remplace quelques pa. 

roler d'une chanson, lorsqu’il tra- ?duit le phrasé par un mouvement
Dans le cadre de la Schola Canto- 

r'im, Jack Dieval animera durant les 
mois de novembre, février et avril 
trois jazz-sessions, au cours desquel. 
le-- il étudiera pour tous les instru­
mentistes de Jazz (en possession d'ur.c 
bnîe classique) le style et l’impro. 
visa tion de cette forme essentielle 
de l'expression musicale contempo­
raine.

Jack Dieval : tout ie monde con­
naît 1 éblouissant jazzman produc. 
teur d'une des plus grandes émis­
sions

ou déplacement, lorsqu’il réalise un 
jeu d'audition Intérieure, il struc.
turc le temps, l’espace et ses rela­
tions : et tout ceci contribue à l'or- Saxophones

Clarinettes
ganisatlon de la réalité.

Cet aspect favorise tout ce qui
non de )a basse continue ; à Rose. 
Marie Delattre un cours de solfège

est en relation avec ce que l’on ap­
pelle pré-apprcntlssage : l'on peut 
mémo dire que c’est là du pré.ap- 
prentissage actif, expérience concrè­
te de la voix, de son corps, des ob­
jets que l'on mot dans ses mains.

La musique doit être pour l'en­

chanteur ; à Gisèle Destouches un Hautboiscours de soifège Uéchi/frage violon. 
Avec Marguerite Abdallah, la métho­
de Kodaly fait son entrée dans les Cors Anglais
classes enfantines d'éducation mu- Bassons« Jazzinternationales 

Cn>mps.Elysée-î » et directeur du 
« F.tri--, Jazz Quartet ».

Mais sait-on assez qu'à M ans 11 
remportait ;tu conservatoire de Douai 
les Premiers Prix d'harmonie. — 
contrepoint, de fugue et de piano.

.".n.S sicaie de la Schola Cantorum. Enfin 
il :. appelé Jack Diéval à faire en 
novembre, février et avril 3 jazz-

fant un moyen d’expression en plus.
il doit la connaître, Jouer et s’ex-

Flûtesprimer avec elie : ceci contribuera 
ù son éducation esthétique et à dé­
velopper sa capacité créatrice. L’é-

sesslons ouvertes à tous les instru­
mentistes au cours desquelles se. 
ront étudiés le style et J’improvlsa-dc ducal-eur canalisera celte création.

ii guidera l'enfant pour qu’il puisselion dans le jazz.
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DECEMBRE 1971CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

:énérale commencéel’Assemblée g 
après-midi 

mâtin. Certaines questions ont été 
réservées au samedi parce qu'ha­
bituellement l’ordre du jour se dé­
roulait de cette façon. Il est bien 
entendu que si nous pouvons ga-

$65ème ASSEMBLEE GENERALE continuera demaincet ■■

Suite de la page 1 o
nant les Maîtres Marcel Dupré et 
Henri Tomasi et le Cdt Laty, chef 
de musique de l’Air ont figuré aus­
si dans le journal. Pour ces grads gncr <\u temps,
Seigneurs et tous ces amis qui nous dès aujourd'hui 
ont quitté trop tôt et qui étaient tlona qui suivent, 
il y a Peu de temps encore à nos j’ai oublié de vous dire aussi que 
côtés pour défendre la musique, je 
vous demande d’observer une minu-

et qui se montre lui aussi un ardent 
défenseur de nos sociétés musicales.

.■Au mois de juin dernier, j'ai as- 
sisté avec le Président de la CISPM nous commencerons

l’étude des ques-mon vénéré prédécesseur M. Ehr- 
mann, au festival international de- . Lucerne, un festival monstre et ma­
gnifiquement organisé où il nous 
a été donné d'entendre des sociétés

- J’avais auprès de moi des collabora, 
teins de chaque Jour, ceux qui tra-

dc musique pouvant rivaliser avec te de silence. vaillent avec mol au 121 . de la rue
des groupements professionnels. ... Merci ! La Fayette. Ils ont à faire un gros

Je m'étais auparavant engagé à II me faut maintenant faire le travail, et c’est pour leur faciliter
présider le festival d'Epinay-sur. point de la vie de notre Conféde* ia tâche que je voudrais vous don-
Seine et j’avais demandé, afin de ration, depuis un an. Je n'entrerai ner quelques consignes: d’abord se
me rendre libre pour la Suisse, à pas dans le détail et n’empiéterai conformer dans la limite du possi-
M. Brun, l'ancien très actif secré- pas sur le rôle de notre cher se- bie aux délais fixés. Ne nous est-il
taire de la Fédération de lTle-dc- crétalre général M. Thirault, aussi pas arrivé de recevoir des procès-

sympathique et dynamique qu’or. verbaux d’examens après la remise
ganisateur hors pair, qui vous don- des états au Ministère des Affaires

bien vouloir me remplacer. M. Brun nera des précisions dar^ son rap- Culturelles ?.. Combien
avait accepté avec Joie et empresse- port moral. nous de lettres sans timbre Pour la
mer.t.et il venait ,dc diriger à ma je voudrais vous dire que notre réponse, même lorsqu'il s’agit d’une 
plàev le morceau d’ensemble qui confédération est bien vivante et petite annonce ?.. Et s’il faut trans-
terminaft • cette belle manifestation active. Je suis allé dans dlfféren- mettre la demande à plusieurs an­

tes régions de France, Reims, Lyon, nonceurs, l'affranchissement nous
Dijon. Amiens, Laon, Marseille, SL coûte quelquefois plus que ce que
Aignan - sur - Cher, Carqueiranne, nous avons reçu ! Beaucoup de let-
Gap, Saint-Girons, Boulouris, Bouil- tres de sociétés mériteraient d’être
le. Loretz, Metz, invité par les Fé- adressées à leur fédération respecti-
dérations, et j’ai pu avec satisfac­
tion me rendre compte du travail 
accompli partout et j’en suis très 
heureux.
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'L - France et devenu Président à la 
suite du décès de M. Hugonnet de

rccevons-

lorsqu’il s’effondra, lui aussi, com­
me son ancien président, pour ne 
plus se relever !

A l'époque des vacances, je me 
trouvais dans le Midi lorsqu'un té- ve plutôt qu’à la CMF ! Combien 

seraient mieux renseignés s’ils rece-legrammc est venu m’apprendre le 
décès de notre ami Guilhalmenc, 
Président de la Fédération desZ ■ valent et lisaient le journal !..

Et puis, je dois recommander à 
tous ceux qui nous payent par man­
dat de toujours indiquer au verso 
l’objet du paiement. Cela éviterait 
des recherches et souvent des frais

Hautes-Pyrénées. Chacun se 
vient comment â Tarbes, M. Guil­
halmenc nous avait organisé un 
congrès et un concours que l’on a 
depuis cités en exemple. Ôn se sou­
vient aussi des interventions per­
tinentes, Judicieuses et parfois pas. 
slonnées de M. Guilhalmenc dans

sou.
L’an dernier, j’avais visité le sta­

ge de Mâcon (Je n.’ose pas dire 
inspecté) où j’avais pu constater le 
travail considérable de M. Mérille

•;

de correspondance et du tempset de scs collaborateurs. Cette an-
perdu.

Nous sommes très nombreux et 
je me réjouis de voir une aussi bel­
le assemblée. Chaque fédération 
n’étant pas également représentée, 
je demanderais cependant qu’au 
moment de l’élection le délégué

née, je suis allé au stage de Bou­
louris et permettez-moi de vous di­
re combien j’ai apprécié ce que 
faisaient là-bas MM. Rolando, Ro­
bert Nicque, M. et Mme Soustrot 

oublier le distingué professeur

nos congrès pour défendre les so­
ciétés musicales. Et le règlement 
des examens fédéraux qui se trou­
ve dans vos dossiers n’est-il pas 
moins, dans ses grandes lignes le 
règlement type proposé par M. 
Guilhalmenc lui-méme ?

lu
sans
d’harmonie, notre ami Désiré Don. 
deyne, qui est toujours prêt à ap­
porter son concours dès qu’il 3'agit 
de promouvoir la musique et de fai­
re progresser les connaissances des 
musiciens.

m principal seul vote.
Comme vous le savez, j’interviens 

auprès des autorités mili­
taires pour l’affectation dans les 
musiques de jeunes gens appelés à 
faire leur service. Là encore, je vou­
drais attirer votre attention sur les 
renseignements à fournil-, au moins 
3 mois à l’avance (nom et adresse, 
lieu et date de naissance, N° d’im­
matriculation, quel bureau de re­
crutement, instrument joué, autant 

possible de musique d’harmo-

:? .
souventA Laon, nous avions appris qu’il 

était atteint d'un mal incurable et 
les choses ont évolué rapide-

:a •••.
a été remplacé àr.ment. Si je vous disais que tout cela se 

passe sous l’œil bienveillant et avec 
les conseils précieux de notre di- 
recteur général et ordonnateur des 
stages, mon excellent ami et prédé­
cesseur M. Ehrmann, vous ne seriez

la tète de la Fédération des Hau. 
tes-Pyrénées par M. Gachassin que 
je salue en votre nom à tous et qui 
aura à cœur de continuer, je le sais, 
le travail commencé par notre ami 
très regretté.

Les concours de Vire et de Lour-— M. Jacques Duhamel, Ministre
des n’ont pu avoir lieu.

Deux concours de batteries-fan-des Affaires Culturelles ;
— M. Cointat, Ministre de l’Agri-plus étonné que tous les rouages 

fonctionnent si parfaitement... Je 
n'insiste pas davantage, ne voulant 
pas anticiper sur l’ordre du joui-. 
Je voudrais vous dire que la tâche 
m’est facilitée par mes collègues du 
conseil d'administration. Vous con­

quePendant la période d’été aussi est fare ont été organisés le 6 mai àculture :
— M. André Bord, secrétaire d'E­

tat au Ministère de l'Intérieur ;
— M. Joseph Comiti, secrétaire 

d’Etat à la Jeunesse, aux sports

nie).
J’ai été très bavard, j’ai peut-etre 

donné le mauvais exemple, mais je 
crois qu’il était nécessaire de dire 
tout cela et j’espère que les Fédéra­
tions en informeront leurs socié-

décédé M. Henri Moutte le fonda­
teur et l'ancien président de la Fé­
dération du Vaucluse. J’assure son

Montagny et le 6 juin à Bassens.
54 festivals de Musique ont été 

annoncés par notre journal.président actuel M. Trinquier, de 
toute notre vive sympathie à l'oc­
casion du décès de ce pionnier de 
la musique populaire dans le Vau. 
cluse.

Stages :
Du 16 au 29 Juillet a eu lieu le 

— Le Ministère des Affaires Cul- stage de Boulouris-sur-Mer. Rem- 
Ën terminant, je voudrais vous turelles, la CMF. préfet et Parle- plaçant l'ancien stage d’Aix-en-Pro- 

rappeler que demain soir à 20 h. 15 mentaires. vcnce, il a réuni une centaine de
à la salle Gaveau, nous aurons le Le colonel Richard, chef de Mu- stagiaires, 
plaisir d’entendre la magnifique sique de la Garde Républicaine et Nous remercions M. Rolando. Di-
musique de la Garde Républicaine. le commandant Désiré Dondeyne, recteur du stage ainsi que MM, Al-
Je remercie les musiciens et leur chef de Musique des Gardiens de bert Ehrmann, Désire Dondeyne,
chef d’avoir accepté de venir gra- ia Paix ont également apporté leur Robert, et tous leurs collaborateurs,
cieusement nous offrir de la belle talent et le brillant concours de Quant au stage de Mâcon, dont 
musique comme l’ont d’ailleurs fait leur phalange. M. Mérille est le directeur, il a rem-
lcs années précédentes les musiciens Les participants dcs sept pays porté son succès habituel, 
des gardiens de la Paix. étrangers présents au concours, ont Que M. Mérille et scs collabora-

Et maintenant, je vous dis «au tous fait connaître leur satisfaction. leurs soient également remercies, 
travail», dans la bonne humeur, Les membres du conseil d’admi- Concours d’Excellcnce : 
l’amitié et la bonne confraternité, nistration sont heureux d’avoir pu II y aura, cette année. 60 candi-
comme il se doit à un congrès de servir la cause de la Musique et
gens qui parlent d'harmonie. plus particulièrement de la confé.

Je donne maintenant la parole à dération Musicale de France, 
notre secrétaire-général M. Thirault Concours : 
pour la lecture du rapport moral.

et aux loisirs.naissez l’activité de nos vice-pré­
sidents toujours dévoués et prêts 
à donner leurs conseils, et le dy.

La Fédération de Picardie est nautisme de notre secrétaire-géné-
aussi en deuil. M. Léonce Leroy ral, lui-aussi compétent et dévoué,
étant décédé récemment, vous pou- Notre nouveau trésorier, M. 
vez d’ailleurs lire l’article nécrolo. Amcller qui avait dû l’an dernier
gique qui se trouve dans le journal remplacer au pied levé M. Hugon.
de ce mois-ci. D’autres, moins con- net vous montrera tout à l'heure
nus de la Confédération tout en- avec quel soin attentif il a veillé à
tière, mais animateurs de leurs fé ce que notre budget soit aussi équi-
dérations sont disparus aussi cette libre que le permet la rigueur des
année. Je ne puis les nommer tous, temps et la hausse constante du
si vous lisez attentivement notre coût de la vie.

tés.

Nous examinerons succesivement 
les questions à l’ordre du jour, cel­
les qui concernent le journal, l’an­
nuaire, Toucy, les examens fédé. 
raux, les stages, les vœux (et ils 
sont nombreux) Nous terminerons

journal, vous apprendrez leurs 
noms et les circonstances de leur 
décès. Je voudrais citer tout de mê- dats.

Les concours auront lieu au Con-me l’un de ces disparus qui était 
avec nous au congrès de Laon, un 
excellent musicien, vice-président 
de la Fédération de Seine.et-Marne.

servatoire National Supérieur de
Musique, rue de Madrid.

Nous remercions notre présidentDe nombreux concours ont eupar les questions diverses, celles 
qui vous intéressent particulière­
ment.

lieu dans le courant de cette an­
née, il est bon de les citer :

Le 23 mai : Cerisay, 28 sociétés. 
Le 30 mai : Laon, 51 sociétés ;
Le 30 mai Chatcaubriant, 22 stés; 
Le 6 juin : St-Aignan, 20 sociétés; 
Le 4 juillet : St-Girons, 34 sociétés

pour son organisation et les mem­
bres des jurys pour la sympathie 
qu’ils témoignent à la CMF en prê­
tant leur gracieux concours. Nous 
félicitons les professeurs pour le ni­
veau artistique qu’ils savent faire 
atteindre à leurs élèves.

RAPPORT MORALJe veux parler de M. Chiboust et
aussi M. Etournay, vice-président 
de Bretagne-Anjou.

Un article nécrologique concer-
Mon cher président,

Puis, ce sera le moment des élec­
tions. Comme vous l’avez décidé,

Mes chers collègues, 
Mes chers amis.
Il est dans les attributions du se­

crétaire général de la Confédéra­
tion Musicale de France de faire, 
chaque année, à cette période, le 
rapport moral.

Comme à l’habitude, et pour la 
neuvième fois consécutive, je me 
soumets bien volontiers à cette rè. 
gle et nous allons étudier ensemble 
si vous le voulez bien, les différents 
chapitres des activités de notre 
Confédération, ceci, tout particu­
lièrement à l'intention de tous les 
musiciens de nos Fédérations qui

pom
MIEUX SERVIR NOS SOCIÉTÉS

HÂR M O NIE- FA N FARE
ENSEMBLE DE CUIVRE n’ont pas eu l’occasion de se trou­

ver avec nous, aujourd’hui.
Le comité d’organisation du con- 

concours international a repris le
Uu seul catalogue regroupant les répertoires flambeau qu’avait tenu, précédem­

ment, le Comité du Concours in­
ternational de Tarbes en 70.des édifions :
Je rends au passage, un nouvel 
hommage à notre ami Guilhanicnc, 
maintenant disparu.

Etant personnellement le direc­
teur général de l’organisation laon- 
aoise, il ne m’est pas possible de 
m’étendre plus longuement sur ce 
congrès national, mais après avoir 
remercié mes amis Daniel Pichclin, 
secrétaire général et Jacques Cour- 
tin. trésorier général, ainsi que les 
membres du conseil d'administra­
tion. je me dois de rcr?.dre hommage 
à la Confédération Musicale de 
France, son président d'honneur Al­
bert Ehrmann, son président Jules 
Seinler Collery. tous les membres 
du conseil d’administration et les 
Présidents des Fédérations repré­
sentée*.

Pour ma part, je considère que 
ce Congrès s’est tenu dans de bon­
nes conditions et j’espère que nos 
inviLés garderont de Laon un ex­
cellent souvenir.

A cette occasion, je dois signaler 
que les organisateurs ont été pro. 
fondement touchés de la dotation 
exceptionnelle de leur concours et 
plus particulièrement pour les va­
ses de Sèvres et coupes offert^ par : 
-- M. Georges Pompidou, president 

de la République ;

MARQUER ITAT 

SHOENAERS 

MILLER EAU (Paris) 
BOOSEY & HAWKES

!:
,

;:
(Londres)

En exclusivité aux Éditions :

TOP-EI}a©l»A, ■

53, ROUTE LEON-LACHAMP 13-MARSEILLE (9)

Ce catalogue est déjà à la disposition de tous, 
ainsi qu’un Recueil Publicitaire de morceaux « TOP » 
dignes tous de figurer au répertoire de chacune des 
Sociétés Fédérées.

;
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BERIELLAAbonnements :
Le nombre des abonnements est 

tüüiours en augmentation.
En effet-, alors qu'il était de 12.000 

en 1908,’de t3.500 en 70 il est main­
tenant de 13.650.
Journal :

Musiques populaires et il n'est pas 
de concert où vous ne remontriezleur gratitude.

Toucy :
Au cours de l'exercice qui s'achè­

ve, l'acquisition du Centre cle Tou- 
été conclue dans les meilleures

un de vos anciens musiciens, qui 
Jamais ne vous ont oublié. L’effort 
que vous faites tout Partieulière-

77, rue de Cluzel — TOURS - 37 Tél. : 08.13.48

Joue sur les célèbres cuivresey a 
conditions. ment pour donner la possibilité à 

des jeunes musiciens de rentrerEn effet, déclarée d'utilité publi­
que. la CMF n'aura pas à subir les 
droits d'enregistrement. ANTOINE COURTOIS cparisjdans une musique militaire, est fort 

apprécié. Je crois devoir signaler 
que vous souhaitez que ces jeunes 
vous en fassent la demande au

. Le rayonnement international du 
Journal de la CMF est toujours aus­
si important* Le paiement sera effectué en 3 

Nous remercions les auteurs des années, et ceci, sans intérêt- 
texte* et les félicitons oour leur sa- D’autre part, le Ministère a for- 
van t e et leu* brillante collabora- mollement promis du matériel d’en­

seignement musical et divers, ainsi

moins quatre mois à l'avance.
Vous apportez votre cœur et vo­

tre bonne volonté à la cause de laüoix
Récompenses : Confédération Musicale de Francequ'une subvention de 80.000 F. pour et nous sommes heureux de pou­

voir vous en remercier.Cette branche d'activités donne 1 exercice 1971.
Les travaux de réfection de laun très gros travail aux Services ad­

ministratifs et je voudrai attirer 
votre attention sur l’importance, du 
nombre de médailles décernées, 
nombre, qui est en continuelle aug­
mentation puisqu'il était de 2579 
en 67-68. de 2686 en 68-09, de 3199

Puisse notre Confédération, con-toiture (devis: 120.000 F.) sont en tinuer et grandir encore le rayon 
clc ses activités pour le plus grand 
bien de la Musique populaire et de 
tous les musiciens de France.

cours.
1.'organisation des stages est pré­

vue dès 1972.
Les remerciements de la Confé­

dération Musicale de France vont LE PRESIDENT :
Bravo à M. Thirault pour-son rap­

port moral très intéressant et très 
documenté et je le mets aux voix.

Pour l'adoption de ce rapport mo­
ral ? contre ? Abstentions ?

en 69-70 et qu'il atteint maintenant 
3519 pour 70-71.

Pour faciliter la tâche du person­
nel, les demandes de récompenses 
doivent toujours parvenir au siè­
ge avant le 30 juin, délai de ri-

à M. le Directeur de la Musique.
de l’Art Lyrique et de la Danse, au 
Ministère des Affaires Culturelles : b.Marcel Landowski, 

à MM. Daniel Lcsur, Jacques 
Charpentier, et Antoine Tisne, ins­
pecteurs principaux, ainsi qu’à M. 
Jacques Dupont nouvellement pro. 
mu inspecteur général.

■.}Adopté à l’unanimité.
Je tiens à remercier encore unegueur.

Il est rappelé que pour les mé­
dailles gouvernementales, le dos­
sier. doit parvenir 6 mois à l’avance.

fois M. Thirault de tout ce qu’il a
fait lors du dernier congrès de la
CMF à Laon où il a été vraimentà Mlle Moreau, administrateur 

civil, qui témoigne en toutes occa- 
sa progression sions. et particulièrement au sein
1166 m 1962, 1363 en 1966, 1435 en ?» conseil national de la MusiquePopulaire, de sa sollicitude envers 

notre Confédération.
à M. Maheu, Mlle Guillaume, M. 

Koubi. Mlles Grenier et Pavy; à 
M. Vessigault et à Mlle Laurcn- 
ceau du FONJEP ; à tous les mem­
bres du bureau de la CMF, aux com.

transcëndant et vivement apprécié 
de tous (applaudissements)

Je donne maintenant la parole 
à notre trésorier M. Amellër pour 
le rapport financier.

Assurances :
. Le nombre des contrats continue

v

1968 1459 en I960, 1490 en 1970.
J 584 en 1971. RAPPORT FINANCIERI! y a eu, pendant cet exercice: par M. AMELLER. 

Mon chei Président,36 accidents corporels, 40 accidents 
ïnaié iels, et deux décès.

Comme les années précédentes, Vi-&Mes chers Collègues,
Mesdames. Messieurs,
Mon prop.s sera court, mais j’a:- 

mërais tout d'abord, rendre hom-

» y.--

nous attirons l’attention des res. inlssaires aux comptes, aux prési­
dents. aux comités, aux fabricantspensables sur l’importance du pro­

blème des assurances et les invi- d'instruments de Musique, aux édi. 
tours, à la direction de la Caisse

mage à mon prédécesseur — notretons a prendre, en temps utile, tou­
tes les précautions désirables. 
Examens fédéraux :

Ami Hugor.net —, celui-ci avec un
d'Epargne.

J’avais signalé dans mes précé­
dents rapports, l'importance et la 
qualité du travail fourni par le bu­
reau administratif de la CMF com­
posé de Mmes Huet, Laurence- 
Monteil, de MM. Texier. Basque, et

souci qui Ilionorait, a laissé une 
organisation comptable parfaite et 
pour moi. il était facile de m’y 
adapter, surtout qu’avec les judi­
cieux conseils de M. Snntoni, notre 
expert-comptable, les choses m’ont 
été encore facilitées.

Vous trouverez les comptes de 
l'exercice du 1er octobre 1970 et 
arrêtés au 30 septembre 1971, se 
décomposant en un compte rendu 
financier, un Bilan ACTIF et PAS. 
SIF. enfin les mouvements de la 
Tréscrcrîe durant cette même pé­riode.

Je ne vous lirai donc que i'ultime 
page, puisque vous avez le détail 
sous les veux. Cependant, je reste 
à votre disposition pour quelques 
précisions que vous jugeriez utiles 
de me demander.

Voie: quelques remarques :
L’abonnement du journal avait 

été augmenté par une proposition 
acceptée et par la suite reportée. 
Or- nous avons la certitude d’une 
augmentation d'environ 25 du 
prix du journal à partir du 1er 
janvier. Je pense qu’il serait utile 
dès à présent d'accepter celle-ci. 
d'autant que tout à l'heure, je pour­
rai vous apporter quelques détails 
supplémentaires sur une enquête 
à ce sujet.

Enfin, le Bureau a accepte quel­
ques propositions concernant des 
modalités d’ordre pratique dans la 
comptabilité, afin de faciliter ma 
tâche et de rendre plus logique l'ex­
ploitation de notre Maison de 
Toucy, dans le cadre de celle de la 
Confédération.

LE PRESIDENT :
Je remercie M. Ameller pour son 

excellent travail et je le félicite vi­
vement.

Je donne la parole à M. Saby 
commissaire aux comptes pour le 
rapport de la commission de véri-

.... m
En 1971, 1420 sociétés ont pré­

senté des élèves contre 1353 en 1970.
L'augmentation depuis 1968 est 

de : 273 sociétés.
Le nombre des élèves qui était de 

25.470 en 1968, de 31.314 en 1969, de 
34.227 en 1970, atteint maintenant Rousseau
le chiffre de 37.357. L’augmentation p0l£ .1 importance de ce
depuis 68 est de 11.837 élèves. travail administratif, je préciserai

Cette augmentation est l’illustra- nombre d envois effectues pen- 
tïon du renouveau musical dans la dant cet exercice : 
jeunesse et aussi la prise de cons. ~ journal 1637, secrétariat 2407, ré. 
cience par les dirigeants des Fédé- con’Pf-1nffes 684, assurances -70, cil-
rations de l'importance de l’ensei- vers 1100 soit au total 6098 plis en-
gnemënt de la Musique à nos jeu- voyes.^es D’autre part, nous félicitons Mme

Peretti pour l'heureuse naissance 
survenue à son foyer.

Je vous demande, mes chers amis, 
de bien vouloir témoigner de votre 
confiance, votre sympathie et votre 
reconnaissance à notre personnel 
administratif par de très chaleu­
reux applaudissements.

Cette fois encore, nous avons l'in- 
diens de la Paix qui accepte de signe plaisir d’avoir avec nous notre 
donner un concert bénévolement. Président d'honneur Albert Ehr­

mann.
Lors de son dépan, nous étions 

persuadés qu’il partait pour une 
demi retraite et les faits ont révé­
lé l’exactitude de cette prévision. 

Nous nous réjouissons qu’Albert

■iM. Rolando : le* travaux vont 
très vite, ils sont faits conscien­
cieusement, les matériaux employés 
sont excellents. A la fin du mois 
de novembre, le bâtiment sera hors 
d’eau et l’on pourra procéder à 
l'aménagement de l’Ecole.

Nous pensons pouvoir loger 65 
stagiaires et une dizaine d’autres 
personnes.

Peut-être arriverons-nous à 80 ou
Le coût sera élevé, il faut pré­

voir 50 millions environ pour que 
tous les travaux y compris le chauf­
fage soient achevés.

Le programme comporte le lo­
gement pour les cadres et les sta­
giaires, des bureaux, .4 grandes clas­
ses, une grande salle de concert, 
une cuisine et un office.

La restauration n’est pas pré­
vue pour l'instant. Nous pensons ré­
soudre ce problème avec un trai­
teur.

Le Ministère des Affaires Cul­
turelles nous a promis une aide 
substantielle et dès que possible 
nous y organiserons des Stages, 
voire des recyclages. Envisageons 
l’avenir avec confiance. Il faut for­
mer des chefs de Musique. Nous 
avons eu la joie, au concours de 
Tarbes l’an, dernier de voir des 
Chefs de Sociétés qui étaient pas­
sés par nos stages d’Aix-en-Pro­
vence, il faut compter là-dessus et 
former des animateurs et sauver 
nos Sociétés Musicales.

Le président Semler.Collery pro­
pose de donner à l’Ecole de Tou­
cy le nom de celui qui s’est dépensé 
pour la réalisation de la maison du 
musicien : Albert Ehrmann. Ce 
vœu est adopté au milieu des ac­
clamations.

Une discussion s'établit entre 
MM. Thirault. Cimetière et Del- 
tour, autour du terme employé «ani­
mateur » Qu'est-ce qu’un animateur 
demande M. Deltour. C'est M. 
Adam qui explique l’emploi de ce 
terme pour situer des responsabili­
tés dans les maisons de Jeunes. 
Mais le Ministère de la Jeunesse et 
des Sports ne subventionne que 
ceux qui répondent aux critères éta­
blis par ce Ministère. M. Cimetiè­
re se félicite de l’excellent résultat 
obtenu à la suite de ses nombreuses 
démarches. M. Bertrand a organisé 
une journée d'études en Vendée et 
ie représentant de la Jeunesse et 
des Sports a accepté de financer les 
frais de cette journée.

La séance est levée à 17 h. 30. 
Elle reprendra le lendemain samedi 
à 9 heures (La suite de ces débats 
paraîtra dans le Journal de Jan­
vier).

Après lecture de ce rapport, le 
président le met aux voix. Adopté 
à l'unanimité.

Le présdent : « je rcmcrce M. Sa­
by pour son rapport des commissai­
res aux comptes. Depuis 17 années 
M. Saby, secrétaire général de la 
Fédération de la Loire, délégué aux 
Congrès, est membre de cette Com­
mission de contrôle. Il nous fait à 
chaque congrès un rapport prou­
vant qu’il a examiné nos comptes 
avec soin, compétence et dévoue­
ment.

Aussi j’estime qu’il a bien méri. 
té de la Confédération Musicale de 
France, et Je profite de cette oc­
casion pour lui décerner la médaille 
d’honneur de la CMF, récompense 
réservée aux bons serviteurs de la 
Musique.

Je n’oublic pas non plus que M. 
Attyase est comme M. Saby, depuis 
très longtemps membres de cette 
commission. Il a été le président ac­
tif de la Fédération de Constantine. 
et mérite lui aussi cette distinction 
que je suis heureux de lui décerner.

Abordons maintenant la question 
du journal. Vous savez que l’an der­
nier il avait été décidé de porter à 
6 F au lieu de 4 F le. prix de l’a­
bonnement. Le Congrès de Laon a 
jugé bon de faire machine arrière. 
Certains ont critiqué le format, le 
caractère aussi du journal. Il n’est 
pas parfait, c'est certain, mais pour 
faire mieux, il faut d’autres moyens 
Nous avons étudié la question et 
M. Ameller va vous faire un expo­
sé sur ce suiet.

Chiffres en mains, M. Ameller 
montre ce que coûte le journal, ce 
qu’il coûterait avec un format ou 
même une présentation différente. 
Son format est pratique. C’est ce. 
lui de Paris-Jour, de Combat, du 
Parisien, du Monde. Par contre, il 
est possible de le rendre plus at­
trayant par des photos ou des ti­
tres en couleur. Mais qui dit mieux, 
dit plus cher. Il serait souhaitable 
que les Fédérations fassent le ser­
vice du Journal aux Parlementaires 
et aux Conseillers Généraux. MM. 
Etienne Lorin, Ehrmaiva, Gachas- 
sin. Cailleau, Labbé et Ameller in­
terviennent sur la question des 
Jeunes et le Journal.

M. Dhumcau souhaite plus d’a­
bonnement par Sociétés. M. Ehr. 
mann regrette que les Jeunes ne se 
soient pas plus souvent manifestés 
pour des articles pour le Journal. 
M. Thirault souligne que l’on n’a ja­
mais refusé un article émanant des 
Jeunes. Dans le Sud-Est dit M. Ro­
lando, il y a beaucoup de sociétés 
Juniors, il préconise l'introduction 
de Jeunes dans les Conseils d’ad­
ministration plutôt que la forma­
tion de Commissions de Jeunes.

Une passe d’armes, un peu préma­
turée puisque la discussion sur les 
Stages est prévue pour le lende­
main (entre MM. Calavésio et Ro­
bert) termine les débats sur cette 
question dcs Jeunes.

Nous arrivons maintenant, a dis­
cuter du Centre de perfectionne­
ment musical de Toucy. Il s’agit 
d’ailleurs plus d’une information 
que d’une discussion. En effet, la 
décision d’acquérir a été prise l’an 
dernier et elle a été réalisée cette 
année.

Je demande à M. Ehrmann de 
vous
lion puisque avant-hier, il est aile 
à Toucv .se rendre compte de visu.

M. Ehrmann : M. Rolando qui 
m’accompagnait est très qualifié 
pour parler de Toucy. Je lui la* 
la parole.

if

j
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90 ?

, C'est- le moyen le plus sûr d’œu­
vrer pour la sauvegarde et le déve­
loppement de nos sociétés.
Concert du Congrès :

La Confédération Musicale de 
France est particulièrement favo. 
risée en obtenant tous le* ans le 
concours de la Musique des Gar-

•v*

A'

dans 2a salle Gaveau sous la di­
rection de son excellent chef, le 
commandant Désiré Dondeyne.

Cette année, grâce à .l'interven­
tion et aux relations du président 
Jules Semîer Collery, c’est la Musi­
que de la Garde Républicaine sous Ehrmann soit maintenant le Direc-
la direction du lieutenant colonel teur National des stages où sa foi
Richard, qui assurera, non moins et son enthousiasme créent un ex- 
bénévolement, la partie artistique celîent esprit et un dynamisme très 
de la soirée de samedi. apprécié des jeunes.

Nous remercions bien sincèrement L’intervention de M. Albert Ehr. 
le lieutenant-colonel Richard ainsi mann {jour l’acquisition de l’immeu- 
que les artistes de la Musique de ble de Toucy a été prépondérante, 
la Garde Républicaine, pour leur Nous souhaitons à notre Prési- 
collaboration et pour le soin qu’ils dent d'Honneur de voir un jour cet- 
âpportent à 1 élaboration de cette te maison en pleine activité, pour le 
soirée. récompenser des efforts consentis.

Les membres de la Confédération. Mon cher président, vous avez re- 
Musicale de France apprécient pris le flambeau que vous a trans-
l’honneur qui leur est fait et té- mis votre prédécesseur, 
rnoignent au Ministre des Années. Tout en apportant votre concours
M. Michel Debré, l'expression de au Conservatoire National Supé-ficatiôn des comptes.
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Alexander_ a . »MERU inla flûte sedaire ên bois La flûto à bec de qualité

lit* cjsion a;:
; >.Enfin !

Une flûte en bois, 
de qualité,
à un prix raisonnable.

Série Meister bois précieux
Flûtes de haute qualité
pour professionnels ou amateurs avertis.
Soprano, alto, ténor,
doigt (■ baroque,
double perforation
avec ou sans anneaux.
6 modèles 
de 9G F à 305 F.
Catalogue complet s*j: demande.
Bois: palissandre et bubinga sélectionnés. 
Accord stab'e et partait.
Rapport qualité-prix sans égal

Le compte-rendu de la 

journée du samedi 6 novem­

bre paraîtra dans le numéro 

de janvier.

A noter que la 66ème 

assemblée générale 

(congrès ci'été) 
aura lieu aux SABLES- 
D’OIONNE (Vendée) les 

16, 17 et 18 juin 1972.

if

Soprano.
Dotf.lt; baroque. 
Double perforations

16 F
Soprano.
Doigté modem 
Simple perforation.
15 F Clur votre fotfMiîseirr o. O -r
Ctisz vitre fcj/ntunr ea chez iil

Af-WtONSK
—e/l.fOLC

Jmettre au courant de la situa-
*£ïfit1 j-. r..

175, rue Sclnt-Konorô 
Parle t * 07312-50
073 40-C1 073 27-03

175 rue Suint Honoré 
Paris 1er tél. 073 12 80 
073 4861 073 27 03 f
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Palmarès du concours d’excellence 1971 UNE LETTRE DE 

M. FROMENTAL
.

" : ; INSTRUMENTS 
PRIX

SOLFEGE
HYERES, le 27 octobre 1971.

M. Armand Fromental à M. lé 
Président de la Confédération Mu­
sicale de France, Paris.

M. le Président,
En 1959, j’étais élu membre du 

Conseil d’administration de la 
Confédération musicale de France 
et mes collègues tinrent à ce que 
j'y reste malgré l’indépendance de 
l’Algérie et la dissolution de ma 
Fédération.

J'ai été très touché et combien 
sensible à leur geste, surtout à 
cette époque dramatique où j'ai 
été obligé de quitter ce pays que 
je considérais être pour 
le mien.

Mais en restant au sein de la 
Confédération cela m’a permis de 
m’occuper des anciens membres des 
sociétés musicales de l'Afrique du 
Nord ; c’est pourquoi je tiens 
exprimer toute ma reconnaissance 
aux responsables de toutes les 
Fédérations ainsi qu’aux Présidents 
et Directeurs de tous les groupe­
ments qui ont su accueillir avec 
tant de compréhension mes musi­
ciens malheureux.

Aujourd’hui estimant

XOM3, PRENOMS FEDERATIONS SOCIETES PRIXNOTK8 NOTES

PIANO
Sud-Ouest Benjamins de Bordeaux
Loire et Haute-Loire CEMEO Firminy
Moselle et M-ct-Mosellc Philharmonique des Forges de Jœuf 
Territoire de Belfort Harmonie Municipale de Valdole
Ile-de-France « Art par la Joie », Sevran
Alpes do Hte-Provence 
Sud-Ouest

Mlles Coma Françoise. 
Faure Anne.Marie 
de Mattla Sylvie 
Médard Agniellc 
Bonard Christiane 
Reynaud Aline 
Malllau Didier

14 2ômc
1er
3cme

3ême
3ème
3ômc

17 U 1/2
10 1/4 
12 1/4

9
5 1/4

11 1/2

11
18 1er
11 1, . 
11 1/2 
14 1/2

3ôme
3ôme
2èmeil. Ecole de Musique de Talcnce 3ômem: VIOLON

Mlle Renard Sylvie Nord et Pas-de.Calals Cécllia d’Aulnoyo 17 lcr181erm ACCORDEON
Société des Accordéonistes Montluçonnais 
Orchestre Accordéons de Paris 
Orchestre Accordéons de Parle 
Accordéon Club de Séméac

FLUTE
Musique Municipale de Parentis-cn-Born 
Musique Municipale de Vire 
Union do Habshelm 
Harmonie de Marseille 
Harmonie Municipale, Le Mans 
Musique Munioipale d*Enslheim

- r

Mlle Ambolse Simone 
MM. BaudrFlart Régis

Guillaume Georges Ile-de-France 
Mlle Torrôs Danielle

Centre
Ile-de-France

2émc15 2ôme 16 1/2 
18 1/2 
18 3/4

17 1erlcrm.. tcujours1er18 1er
Hautes-Pyrénées 3ômcil 3cmc 11

Mlles Desquerrc Joëlle Sud-Ouest 
Dousse Anne-Marie 

M. Ehklrch Alain
Mlles Guaïta Joslane
. Gervals Annie
M. Schmitt Daniel

3ème
3érae
2ème

3ème12 1/2 
12 1/2 
16 1/2 
18 1/2

11 1/4

12 3/4
Normandie 
Musique d'Alsace 
Bouchcs-du .Rhône 
Sarthc-et-Maycnne 
Musique d’Alsace

18 1er
3èmc à1er 20 1er

fij 3ômc11 3ème
2ôme

10
16 7 1/4

IIAUTBOIS
Dominique 

Golin Pascal - 
Gourlay Olivier

MM. Blin lcrIndrc-etXolre Musique Municipale d’Ambolse
Moselle et M..et*Moselle Harmonie Nancélenne 
Normandie Ecole de Musique de Lisieux

2èmc
2ême
2ême

16 1/2 
13 1/2 
15 1/2

17 1/4 
13 1/2

1er18
2ôme

que îcur 
intégration est chose faite, je con­
sidère donc ma tâche terminée et 
que je dois céder ma place à un 
représentant d’une Fédération qui 
sera plus qualifié que moi pour dé­
fendre les intérêts de la musique 
populaire.

Croyez bien que ce n'est pas sans 
un serrement de cœur que je quitte 
la Confédération où j’ai représenté 
l’Orame de 1937 à 1962 et au sein 
de laquelle je n’ai trouvé que de 
bons et sincères amis.

J'adresse mes plus chaleureux re­
merciements à M. le Président 
Erhmanu qui par ses sages et ju­
dicieux conseils a tant facilité ma 
lâche et n'oublierai Jamais que 
c’est grâce à lui que le Congrès 
d'Eté et le Festival International 
de Musique en 1959 à Oran obtin­
rent un éclatant succès, dernières 
belles manifestations qui devaient 
se dérouler sur une terre encore 
française.

Je tiens û vous dire mon comman­
dant tcute l’amitié que je vous 
porte et suis persuadé que vous 
saurez mener à bien les destinées 
de notre chère et belle Confédé­
ration.

Je vous prie de croire. Monsieur ... 
le Président, à mes sentiments les -!• : 
plus respectueux. :

BASSON
Ecole de Musique de Lisieux 

CLARINETTE
Union Musicale d’Esvres.sur-Indre

3ème2èmc 10 1/2M. Goxirlay Fabrice Normandie 14 1/2
'! .

2cme2ômc 15Indre-et-Loire 
Alpes de HteJProvence 
Franche-Comté Belfort Harmonie Municipale d'Ornans 
Aube et Haute-Marne Harmonie Municipale de Bar-sur.Aube 

Harmonie Municipale de Rethei

v‘- MM. Caudy Luc
Campcllo Francis 

Mlle Colomb M_Antoinct. 
MM. Fernandôs Alain 

Fay Jean-Marie 
Guignes Marc 
Szybura J.-Claude

14 1/2 
9 1/2 7 1/4 

13 1/4 
12 1/4 
17 3/4 
7 1/2 

10 3/4

2ôme
3ôme

2ômc16
18 lcr

Ardennes
Alpes de HtcJ?rovence 
Nord et Pas-de-Calais

1er& 18 1/2 1er
11 3éme

Harmonie des Mines d’Ostricourfc

SAXOALTO 
Harmonie de Thorlgny 
Musique Municipale de Parentls-en-Born 
Société Musicale de Vichy

3ôme17 3/4 lcr
■ W

Selne.et-Mnrne
Sud-Ouest

15 3/4 
12 1/2 
11 3/4

3 1/2
4 3/4

M. Rousselet Patrick 
Mlle Plt Michelle 
M. Poirier Jean-Pierre Centre

2ème
3cmc
3ême\- 9

SAXOPHONE TENOR
Alllant-sur-Tholon 9 1/218 1erM. Fosse Michel Yonne

COU
Harmonie des Mines de Potasse de Mulhouse 3éme10Musique d’Alsace 16 2èmeM. Boy Joseph

TROMPETTE
Harmonie de Vanves 
Harmonie de Thorlgny 
Harmonie Municipale de Rethei 
Harmonie La Fraternelle de Caen 
Philharmonique de St-Etlenne.de-Montluc 
Harmonie des Chemins de Fer, Le Mans 
Aillant sur Tholon

3ëme
3éme

11 1/2 
10 1/2 
17 1/4 
16 1/2 
13 1/2 
9

10 1/4

IG 2cm e 
2cmc 
2ôme

MM. Beydon Jean.Paul 
Broutln Patrice 
Legée François 
Parent Alain 
Remaud Alain 
Lebel Philippe 
Jenrcau Richard

De-de-Franco
Seine-et-Marne
Ardennes
Normandie
Bretagne.Anjou
Sarthe-et-Mayenne
Yonne

13 1/2. 1er14
2cme
2ème

18 1er
16 2ème>V
19 1er

3ème17 1er

CORNET
Harmonie de Thorigny 
Les Enfants d'Esves et Ciran& "■ MM. Feret Alain

Marais Jean-Pierre Indre-et-Loire
12 3cme

3êmc
9Selnc-ot-Marno

2cme15 1/212 1/2"
TROMBONE

2éme14 1/2 
9 1/2

____l”

13 3/4

Harmonie de Auschcl 
Groupe Artistique Renault, Le Mans 
Musique Municipale de Vire 
Harmonie Municipale de Mazé 
Harmonie de Charlevillc-Méziéres

18 1/2 
12 3/4

1erMM. Clairet
Decouze Pie 
Pcuvrel Jean_MarIe 
Theuliet Yohann 
Thlbout Patrick

Nord et Pas-dc-Calals 
Sar the-e t_May e nne 
Normandie 
Bretagne.Anjou 
Ardennes

LE CONGRES A ELU 
M. FROMENTAL 

vice-président d’honnéur 
de la C.M.F.

3émcrre 1er19 201er
2ème
3ôme

18 1er
14 1/2 122eme

TUBA
Musique Municipale de Vire 
Harmonie Municipale de Chûtellcrault

TAMBOUR
Musique Municipale de Tours 
Société Musicale Aux Marais et environs

MONITEUR TAMBOUR 
L’Indépendante de Chirasslmont

18 1/2 18 1/2 1erMM. Dousse André 
Vallet Thierry

1erNormandie
Ouest 3éme1118 1er

VICHY
CONCOURS C.I.S.P.M. -

11 juin 1972, Vichy (Allier).
— Concours International de musi­

que C.I.S.P-M.
— Attribution de la Lyre d'Or de 

Vichy.
— Réservé à cinq ou six Harmonies 

désignées par leur fédération 
nationale respective (une par 
Nation).

— S’adresser & la Confédération 
Musicale de France, 121, rue La 
Fayette, Paris-lOème.

1er10 1/2 
13 1/2

16MM. Guiîlot Yannick 
Pontois Gabriel

3èmc
2ème

Indre-et-Loire
Oise 2éme15 1/2 10 et

M. Vignon Robert 19 1/211) 3/4 1er 1erLoire et Haute-Loire
iiOLFEGE SEUL

Mlles Bonn in Myrlam Société des Accordéonistes Montluçonnais
Orchestre d’Accordéons de Paris
Accordéon Clxib Montluçonnais
Société des — ccordéonistcs Montluçonnais
Fanfare de Savlères
Harmonie de Thorigny
Harmonie de Thorlgny
Harmonie des Automobiles Peugeot

18 1erCentre
Eernaus Marie-José Ile-de-France 
Crépin Joslane 

MM. Mailla Michel 
Millière Daniel 

Mlle Mourot Catherine 
Neuranter Patrice 

Mlles Ravello Mireille 
Ravelîo Madeleine 
Ribïet Françoise 
Vallet Chantal

10 3/4 
19 1/4

15 1/2 
5
3 1/4 

17 1/2

3èmc
1erCentre 

Centre
Aube et Haute.Marne 
Selne-et-Marne 
Seine-e t-Marne 
Franche-Comté Belfort 
Franche-Comté Belfort Harmonie des Automobiles Peugeot 
Ile-de-France 
Sar the.e L-Mayenne

3ème
2ëmc

12

M.
1er

18 1er
Ecole d’Accordéons de Paris 17 1er

8

vînm­
es PARAITRE
Aux Editions Pro Muslca. 2500 

Blenne (Suisse), rue Neuve, 29 :
Les bases psychologiques de l’Edu­

cation Musicale, par le professeur E. 
Willems (éditions revuo et- augmen­
tée).

Aux Editions Magnard :
Musique langue vivante, réalisé 

par une équipe de musicien*, de 
profeseurs. de graphistes et d'his­
toriens. animée par Jacques Grln. 
del. professeur au Conservatoire do 
Rouen

PRIX SPECIAUX: .
FEDERATIONS SOCIETES PRIXNOMS, PRENOMS Instruments

Prix du Ministère de* Affaires Culturelles î 500 F (250 F pour la Fédération et 250 F pour l’élève) — J instrument pour lu Société
1 clarinette offerte par la Maison Buffet-Cram­

pon.
1 trompette offerte par la Maison Couesnon.
1 clarinette offerte par la Maison Leblanc.

Musique Municipale de VireM. Peuvrcl Jean-Mario Trombone Normand lo
Mlle Guaïta Joslane 
M. Dousse André

Harmonie de Marseille 
Musique Municipale de Vire

Flûte
Tuba

Bouches-du-Rhônc
Normandie Nous vivons sur un fond musical, 

la musique accompagne notre vie. 
Mats, comment connaître les ins. 
truments, le langage musical. le.;. 
événements musicaxix et les n 
elens ?

Comment devenir de* auditeurs 
éclairés et goûter pleinement les 
œuvres que nous écoutons:

Pourquoi la musique ? Par qui ? 
Comment ’> Pour qui ?

Musique langue vivante répond à 
ces questions.

Les auteurs ont réuni une docu­
mentation authentique exceptionnel- 
le. Vous v trouverez les instruments 
les plus anciens comme les plus 
lointains (Japon. Afrique Noire. In. 
de Guatémala).

Prix de la Caisse Nationale d'Epargne de Paris pour l’élc've — 1 instrument ou un bon d’achat pour la Société
Ile.de-France 
Ardennes 
Ile-de-France 
Nord et Pas-dc-Calals 
Normandie

livret de 100 F — i clarinette offerte par la 
Maison Sclmer.
livret de 50 F — 1 trompette Selmcr offerte 
par la CMF. 
livret do 50 F — 
fertc par la CMF1. 
livret de 50 F — 1 bon d’achat de 250 F offert 
par la Maison Robert Martin, 
livret de 20 F — 1 bon d’achat de 250 F offert 
par la Maison Robert Martin, 
livret de 20 F. 
livret de 20 F. 
livret de 20 F. 
livret de 20 F. 
livret de 20 F. 
livret de 20 F. 
livret de 20 F.

Guillaume Georges Accordéon Orchestre Accordéons de Paris 1M.
Harmonie Municipale de Rethei 
Orchestre Accordéons de Paris 
Cécllia d’Aulnoyo 
Harmonie La Fraternelle de Caen

1Fay Jean-Marie

Baudriliart Régis

Renard Sylvie

Parent Alain

Blin Dominique 
Clairet Michel 
Theuliet Yohann 
Colin Pascal 
Légée François 
Ainboise Simone 
Fernandes Alain

Médard Agnlclle 
Remaud Alain

ClarinetteM.
1 trompette Weltklang or.Accordéon 1M.

1ViolonMlle
1M. Trompette-

Hautbois
Trombone
Trombone
Hautbois
Trompette
Accordéon
Clarinette

Piano
Trompette

Musique Municipale d’Ambolse 
Harmonie de Auschel 
Harmonie Municipale de Mazô

M. Indre.et-Lolrc 
Nord et Pas-de Calai3 
Bretagne-Anjou 
Moselle et M..et-Mosello Harmonie Nancéicuno

Harmonie Municipale de Rethei 
S té des Accordéonistes Montluçonnais 
Harmonie Municipale de Bar-sur- 

Aube
Harmonie Municipale de Valdole 
Philharmonique St.Etlcnnc.clo-Mont 

lue
Union Musicale d’Esvres-sur.Indrc 
Union Musicale do Habshelm 

Franche.Comté Belfort Harmonie Municipale d’Ornans 
Ouest

1
M. 1

1M.
1M.
yM. Ardennes

Centre
Aube et Haute-Marne

Mlle 1
M, 1 Tous les amateurs do musique, les 

fidèles des concerts, les discophlîes, 
’.es Jeunesses Musicales seront «i. 
thouslasmés par eet ouvrage poéti­
que.

livret de 20 F. 
livret de 20 F.
livre offert par les Editions Ouvrières, 
livre offert par les Editions Ouvrières, 
livre offert par la CMF. 
livre offert par la CMF.

llvro offert par la CMF.

Mlle Territoire de Belfort 
Bretagne-Anjou

3
M. 1

1M. Clarinette 
Flûte

Colomb M.-Antoinct. Clarinette 
Tuba

Caudy Luc 
Ehklrch Alain

Indre-et-Loire 
Musique d’Alsace Musique langue vivante est Indis­

pensable pour toute bibliothèque et 
d IscothOquc familiales.

Format iV ritallenne 23 x 25 cm, 
130 illustrations, 128 pages.

M. I
IMlle

Harmonie Municipale tle Ch â telle- 
rault

Ecole de Musique de Lisieux

Vallet Thierry lM.

1Gouri&7 Olivier NormandieM. Hautbois

; 4

te



: 1£3%

:

DECEMBRE 1971

préf. pr. organ. cours de musique 
municipaux, écoles, format, solfège, 
instr. Ecr. au Journ. s-N° 916 qui 
transm.

MUSIQUE MILITAIREPETITES ANNONCES DIVERS
. ■ La fanfare du 2ème Groupe de 

Chasseurs Mécanisé situé en Alle­
magne à proximité de la frontière 
et à 70 km de Metz dispose de pla­
ces dans tous les pupitres pour 
musiciens appelés ou désirant fai­
re carrière. Ecr. 2 mois avant l’ap­
pel à M. le Chef de Fanfare SP 
69.213.

■ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur Présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP 
Roquefort-les-Pins (Alpes . Ma­
ritimes), timbre réponse.

• ;
Payables d’avance à raison de 3 F la ligne de 32 lettres ■ Chef de Musique, 41 ans, 10 ans 

de direction, 1er prix conservatoi-
, . , . , . , ... . , . . re de trompette et solfège, cxcel-
(ne pas oublier de Joindre timbres pour I acheminement des lettres) lent pédagogue, grande expérience

administrative, ch. emploi à temps

■ Ville de Joinville (52) recherche "c de ^rcSssion' et ttoSlS du Son 3
URGENT : 1 Musicien (— 30 ans) Conservatoire National de Mulhou- cSsi^s oiî ORFFi Pei ^
cuivre pour emploi municipal de se, ex-tlmbalier solo dans musique SSLSm*5e ,
menuisier. Clarinettiste capable don- militaire, professeur dans école de g&£5 Valables) dou/accmd ré-
ner cours dans Ecole de Musique, musique départ, du Doubs, ensél- «ion indïférSte
(possibilités emploi logement). Ecr. garnit : tamb. milit., caisse claire, t Ec1’ journ‘ S’’N
à M. le Maire de Joinville (Haute- batterie timbales claviers (xylo*
Marne). phone • vibraphone ( et méthode

ORFF cherche emploi à temps ■ Cause cessation activité, vends
■ Offre place enseignement menut- complet de préférence ou à mi- saxo-soprano Selmer doré, 1967, étui
sérié, fer (12 h semaine) dans temps dans école de musique ou luxe. Saxo baryton neuf doré But*
C.E.S. si possible musicien Ilarmo- orchestre évent, dans harmonie, fet-Crampon, La Grave, fa dièze,
nie. Bon salaire. S'adresser à M. départ, du Doubs et limitrophes, aigu. Pavillon gravé étui luxe. Ecr.
THEROU - C.E.S. • (72) FRE8NAY- Ecr. à M. Edouard REMOND, 49. au journal sous numéro 917.
sur-SARTHE. rue de l'Arbre, G8-MULHOUSE.

signes ou intervalles 4- T.V.A.

OFFRES D'EMPLOI VIENT DE PARAITRE
Aux EDITIONS « A-F. A. ». 23. 

rue Pierre Sémard, PARlS-9ème.
a) Un nouveau disque 33 tours 

(n° 20 772) de musique.

CONCOURS
LES SABLES-D'OLONNE

(Vendée) QUATUOR DE SAXOPHONES.
■ L’Harmonie Municipale des Sa- 
bles-d’Olonne (Vendée) organise

OCCASIONS Il se compose de : Andante et 
Scherzo, E. Bczza ; Quatuor de A. 
Desenclos ; Danse Païenne, de A. 
Sciortino ; Quatuor, de M. Bagot.

Ce disque est enregistré par le 
Quatuor de Saxophones de la Musi­
que de la Garde Républicaine : 
MM. Michel Nouaux, André Beun, 
Bernard Beaufreton, Maurice Dela-

pour le 18 juin 1972 un Concours
International de Musique. Toutes 
les sociétés musicales pourront y 
prendre part.

Les chorales d’hemmes, mixtes 
damés, orchestres, harmonies, fan-
fares, tambours et clairons, trom­
pettes et clairons, trompettes- cors, 
trompes, accordéons...

■ Société « Accordéonistes Geur- bre.rois» achète accordéon basse vio-■ Directeur Harmonie et Ecole de b) Deux nouveaux disques 33 
tours, enregistrés par l'Orchestre 
d’Anches de Paris (13 clarinettistes.

■ Recherchons musicien composi­
teur pour direction service musique, 
Editions CHAMPEL. Forte con-

lette (21) SEURRE.Musique, excellentes références, 
cherche place similaire. Région in­
différente. Ecr. au journal sous nu­
méro 915 qui transmettra.

Des primes kilométriques seront 
accordées aux sociétés prenant part 
au concours et des prix en. espèces 
attribués à chaque division de clas­
sement récompenseront les meil­
leures sociétés.

■ Piano Pleycl (1/2 queue) contre­
plaqué 177 574
bon état. Ecr. à M. TRAVERSE à

4 Saxophonistes et rythmique). 
Quelques titres n° 20 771 : Mou-naissance répertoire musique mili­

taire exigée. Capable orchestration 
et arrangement Harmonie-Fanfare.
Salaire fixe + pourcentage chiffre ■ Ter Prix Conservatoire National
d’affaires. Logement assuré. Ecr. de LILLE, Clar. Saxo, Prix Excel. ■ Vends, à l’état neuf, clarinette-
Editions CHAMPEL- B.P. N° 2. H. Concours, médaille argent avec basse si b «LEBLANC» avec étui-

félicit. Jury-Ecole UFJ Lille. Deux valise : 1.800 F. Ecr. à M. Roger
lers prix concours internat. SOLIS- COITEUX. Dir. Harmonie Mlc, 21.

■ Harmonie Municipale de Neuf- TES, désire entrer en relation avec rue Marcel-Pointeau 16-ANGOU-
château (88) recherche Musiciens municipalités région Gironde de LEME-
trompettes, basses, c/basses. saxo- 
alto. tTombone. dans les professions
suivantes : menuisiers bat. O.P.I.. _____________________________________________ ____ _____________________

(N° 65 F 297) En
vement Perpétuel, Paganini ; Aria, 
J.-S Bach ; Le Vol du Bourdon, 
Rimsky Korsakow ; Sommcrtine-

STE-FAUSTE (Indre).

Pour tous renseignements con Gershwin, etc. 
cernant cette importante manifes- j N° 20 784 : Hora Staccato, Dini- 
tation musicale, s’adresser à M. { eu ; Czardas, Monti ; Marche Tur- 
Jean Jeannier. président de l’Har- ! que. Mozart ; Humoresque. Dvorak, 
monie, résidence du Palais. etc.

NEUVILLE-sur-AlN (Ain).

conducteurs machines bois, OS. 
menuiserie- plombiers sanit. élec­
tricien d’entretien logement assu­
ré; Ecr.. M. LAURENT R. Direct. Editions Henry LEMOINETél 475 à NEUFCHATEAÜ (88).

■ Recherchons musiciens et clai- 
ions dans les professions suivan 
tes : soudeurs, ajusteurs, outil- 
leucs. soudeurs, perceurs, mécani­
ciens auto, maçons, charpentiers, 
couvreurs-zingueurs, agent de sé 
curité Ecr. au journal sous le nu 
méro 910.

17, rue Pigalle - PARIS-9ème - TRinîté 09.25

MUSIQUE INSTRUMENTALE

Extrait du catalogue général■ Harmonie Municipale PAREN- 
TIS-EN-BORN (Landes), chef-lieu
de canton, 3.700 hab. CES, recher­
che chef de musique pouvant éga­
lement diriger école de musique et 
assurer la formation des élèves. Sé-

Prix H .T.VIOLON Prix H.T.
DOUANE (J.) Capriccio 6,26ALARD (D.) Méthode complète et progressive 

ESPEJO (C.) Le travail pratique des gammes . 
CLERGUE (J.) Sicilienne ..................................

21,48
LANTIER (P.) Allegro, arioso et finalrieuses références exigées. Ecr. avec 

CV détaillé, titres et diplômes à 
M. DUCOURNEAU S.. Président 
de la Société Musicale. PARENTIS-

9,408,96
LELEU (J.) Danse nostalgique ..............................
MAURICE (PJ Tableaux de Provence (5 pièces)

6.266,26
. 12,08DAUTREMER (M.) Choral et scherzo caprice

ESPEJO (C.) Airs tziganes ...........................
— Guajiras ................. ...................................

MAZELLIER (J.) Spleen ......
— Oulck ..................... ..............

6,26f EN-BORN (40). 6,26
MURGIER (J.) 2 Pièces brèves 6,26■ Région OUEST. Départ. 79. cher­

che chef de Musique pour diriger 
deux fanfares voisines, en milieu

2 Pièces dans le style ancien
VELLONES (P.) Rhapsodie 6,26Tyrolienne 3,94

FRANCK (C.) Mélancolie ., 6,26
rural. Ecr. Journ. s.-N° 911. CLARINETTEMAZELLIER (J.) Musette 5,38

MON PREMIER ALBUM DIDIER (Y.) Au service de la clarinetteM Hic Div. Sup. -recherche musi­
ciens jouant : hautbois, saxo-bary­
ton, petits et gros cuivres, timbales. 
Possibilités d’emploi. Poste de sous- 
chef, rémunéré, actuellement libre.

Pièces de divers auteurs à la 1ère position Méthode complète de clarinette système Boehm .. 25,50
En 3 volumes ........ ........ chaque 7,16 Etude des gammes et principaux accords 23,72TOMASI (H.) Paghiella (sérénade cyrnéenne) ........ 6,26 ABSIL (J.) 5 Pièces faciles 9,40

ARMA (P.) Divertimento numéro 6 11,18Ecr. au Dr Maurice CAENS, 16, rue VIOLONCELLE 6,26DAUTREMER (M.) Gavottinade l’Alma 50-CHERBOURG.
Page en contraste 
Premier souffle .

6,26LEE (S.) Méthode complète 18,80
■ Harm. SOMME, rech. prof. soif, 
et anche avec poss. dir. nlfc. Empl. 
off. même temps. Ecr. journ. s.-N*

5,38BARLOW (F.) Sonate .. 12,08
RUNGIS Sept pièces : Barcarolle, Menuet, Elegie, Valse,DELMAS (M.) Chanson petites rus-siennes 

SAMAZEUILH (G.) Chant d'Espagne ...
6,26

chaque 4,74Romance, Rondo, Aria7,16912.
BASSONFLUTE■ Harmonie du Centre-Ouest, ville

proche de l'Atlantique, recherche 
musiciens confirmés (flûte, cor. DHERIN (G.) et PIERNE (P.)HERICHE (R.) Exercices journalier 9,84

Nouvelle technique du basson 
1. Exercices et études (G. DHERIN)

ABSIL (J.) Silhouette 9,40trompette, cornet ou bugie). Pos­
sibilités d’emploi dans centre hos­
pitalier ou administration municipa­
le. Ecr. journal s-N* 913.

14,14AMELLER (A.) Barcarolle 5,38
2. Textes d’application (P. PIERNE) . 

GAMBARO (J.-B.) 18 Etudes pour le basson
8,06ARMA (P.) 12 Danses roumaines de Transylvanie ----- 12,08

11,82AUCLERT (P.) Thème varié 7,16
6,26BARLOW (F.) PavaneSI Lire Cheminote de CHALIN- 

DRE Y (52) recherche chef de Mu- COR6,26BERTHELOT (R.) Fauréenne
CAPLET (A.) Petite valse 6,26 29,54sique pour diriger harmonie. Ecr. 

au Président M. LAZERT. maire
CHARLIER (T.) Méthode complète 
CONORD (C.) 45 Etudes de déchiffrage et transposition 11,186,26Rêverie

8,60DAMASE (J.-M.) Scherzode Torcenay (Hautç.Marne). 7,16ABSIL (J.) Rhapsodie numéro 65,38DAUTREMER (M.) Amabilité 7,16BIGOT (E.) 2ème Pièce£5 Ville du Sud-Est recherche ré­
dacteur de mairie, Possédant certî

8,60LE BOUCHER (M.) Ode à Marsyas ... 
LŒILLET (J.-B.) Sonate en fa majeur

8,60Récit, scherzo et final4,74 7,16CLERGUE (J.) Prélude, lied et rondoficat d’aptitude requ:s. Age limite 
30 ans. Place réservée par priorité 
à excellent musicien, prix de Con­
servatoire. S’adr. au journal s.-N;

4,74Sonate en sol mineur 6,26DAMASE (J.-M.) Pavane variée6,26MARC (E.) Bergers d’Arcadie ... 
MAZELLIER (J.) 2 Pièces brèves

6,26DOUANE (J.) En forêt d’OIonne7,16 6,26DEPELSENAIRE (J.-M.) Nocturne5,54MICHAEL (E.) 2 Esquisses914 oui transmettra. 7,16MEYER (J.) Cordelinette11,18MOUQUET (J.) Flûte de Pan
0 La ville d’EPINAL recrute par 
concours : 1 trombone, emploi 5
temps complet. Indice 202-342 pour 
cours écoles primaires. Ecole de 
Musique. Soliste à l'harmonie. 
Renseignements Mairie d'EPINAL

6,26PHILIPPE (J.) Arioso TROMPETTE
10,20HAUTBOIS ABSIL (J.) Suite
6,26ARRIEU (C.) Pièce brève13,80BROD (H.) Méthode (Révision Gillet) 5,38CALS (M.) Improvisation6,26ABSIL (J.) Burlesque 6,26DAMASE (J.-M.) Hymne<88». 6,26DAMASE (J.-M.) Rigodon 5,33DAUTREMER (M.) Sans peur ...............

FRIBOULET (G.) Introduction et marche
6,26DAMASE (J.-M.) Pavane variéeE URGENT. — Ville du Sud-Est 6,267,16DAMASE Rhapsodierecherche Chef de Musique pour 8.60JONGEN (L.) Air et danse4,74LŒILLET (J.-B.) Sonate en mi majeur ........direction batterie-fanfare et for-
4,74mation élèves. S’adr. n° 919 au Sonate en sol majeur TROMBONEjournal.

SAXOPHONE DHELLEMMES (R.) 25 études méthodiques préparatoiresEl Canton de CHATILLON-SUR 12,08et élémentairesLONDEIX (J.-M.) Le saxophone en jouantINDRE (36) 3 700 h. C.E’.G. recher- 12,08— 25 Etudes de perfectionnement
— 25 Etudes polyphoniques d’après les Grands Maîtres 12,08

8,60
che Directeur pour Société de Mu­
sique. solfège et formatitn des élè­
ves. Ecr. au Maire en donnant re«-

9,841er Cahier (1ère année)
2ème Cahier (2ème et 3ème années) 16,56

CLERGUE (J.) Impromptu ..................................
LANTIER (P.) Introduction, romance et allegro

16,56Sème Cahier (4ème année) 8,60seignements et conditions. Exercices mécaniques pour tous les saxophones
Chaque 9,401er et 2ème Cahiers TUBA6,723ème CahierAVIS DE CONCOURS — Les gammes conjointes et en intervalles

— Le Détaché (staccato) aux saxophones ...
8,60 9,40LANTIER (P.) Andante et allegro
6.2G

Un poste de professeur d’Alto 
et. ds quatuor à cordes est à pour­
voir au Conservatoire Régional de

9,40ABSIL (J.) 5 Pièces faciles PERCUSSION8,60AMELLER (A.) Jeux de table COURTiOUX (J.) Introduction à l’étucle de la percussion 17,30 
TOMASI (H.) Cadence extraite du ballet des Djinns pour 

timbales, batlerie et xylophone ............................... ..

6,26BECK (C.) Nocturne ........
BROWN (C.) En promenadeMusique de Versailles. (8 heures 

hebdomadaires) - 5,38 5,385,38DAUTREMER (M.) EmotionDemandes de renseignements, et
candidatures (avant le 30 novem­
bre) â adresser au Maire de Ver­
sailles (78).

—--



I ; G. DESSAÜT Edit. France Musique 
Editions R. MARTIN3 — 3 Lé FANA du Clairon de 

3 — 2 En Avant L-ORRIS de L. LANGLOIS
Editions R- MARTINA. T REMINE3 —. l Les Capucins del 2ème DIVISION
Editions P. PORTERP. PORTER2—2 Le Défilé <ir& Clairons, de 

2 — 1 Retour dé Valenciennes de
s Edit. J.M. CHAMPELG. LACROIX

1ère DIVISION
Edit. MARGUERITATA. T REMINE1 — 2 VÂLRA3 de 

1 — I L*Appel des Vainqueurs de Editions R. MARTINA. TOURNEE
(toutes sections)DIVISION SUPERIEURE

Editions R- MARTINJ. PAGÈT-Salut, mon Beau Clocher de
(toutes sections)DIVISION D'EXCELLENCEs

Editions R. MARTIN:■ i . La Légende Mystérieuse de GOURDIN
DIVISION D’HONNEUR

J. PAGET Editions R- MARTINSalut aux Enfants de Provence de
Clairons, Clairons Basses, Trompettes, Trompettes Basses, classique - moderneFORMATION No 2
Cors et Batteries

EDITEURSAUTEURSSème DIVISION: Editions R. MARTINA. TREMINE3 — 3 FresséHries dé Editions PHILIPPOR. GOUTE3 — 2 Les Essàrts/de Edit. J.M. CHAMPELA. GOSSET3 — 1 L’Altier de

2ème DIVISION
Edit, J.M. CHAMPELG. LACROIX2 — 2 Salut à la Lésion de Editions RENATO-V M. BONNARD2 — 1 Cité de l’Air de DESLAURIER
Editions R. MARTING- BU FF ART2 — Fanfare Fédérale (trompettes, cors et basses ad lib).: MAN'Jf ACTUnE D'ifjSTfiUMENTS DE f/UGlQUE

Documentation sur demande :
HCttfa SCtUEft -13 u» de la IV^alns-au-na! ■ 75-PARÎ5 XT - Té!, : 03-00-711ère DIVISION

Editions R. MARTINL. LANGLOIS1 — 2 La Cognacaise de Editions R- MARTINA. TREMINE1 — 1 La Gabatum de
DIVISION SUPERIEURE 1 ‘

Editions P. PORTER Editions MusicalesP. FORT ERl — 2 Fleur de Mai de 
1 — 1 Salut aux Fanfares de Editions J. NAUDINR. PONSEN

DIVISION D’EXCELLENCE

TRANSATLANTIQUESEditions A. DAUGEP. SEMLER-COLLERYA et B Honneur à la Batterie de
5; '

DIVISION D’HONNEUR
■

Editions R- MARTIN Tél. 924-01-46J. DEVO 14, avenue Hoche, PARIS-8ème — 
iiiiifiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiir

Mississipi de
Clairons, Clairons à Pistons, Clairons Basses et BatteriesFORMATION No 3

EDITEURS VIENT DE PARAITREAUTEURS3ônie DIVISION (toutes sections)
Edit. MARGUERITATG. BUFFARTParis-Bordeaux de MUSIQUE POUR HARMONIE OU FANFARE

2ème DIVISION (toutes sections) Roger CALMEL. — Les VENDANGES, danses populaires et choral 
final pour Harmonie ou Fanfare.

— Le SOLEIL NOUS GUIDE EN CHEMIN: Màr *
A. TREMINE Editions RENATO-.La Flèche de Bordeaux, de DESLAURIER

Paul Jean DEJEAN
che avec chant (ad libitum) pour Harmonie ou Fanfare.

1ère DIVISION (toutes sections)
Editions R. MARTING. GADENNEL’Altière de;

Marcel LASALMONIE. — HEROS DE VERDUN, Marche solennelle
DIVISION SUPERIEURE pour Harmonie ou Fanfare avec clairons, trompettes et tam­

bours (ad libitum).Editions R. MARTINL. BEAUMONTSur les Bords de l’Escaut de
Adrien CANAVESIO. — MARCHE de la Fédération des BouChes-du-DIVISION D’EXCELLENCE ET D’HONNEUR Rhône pour Harmonie ou Fanfare.

Editions R. MARTINL. BEAUMONTSur les bords de l'Yvette de Ph. et G. PARES. — RAPSODIE FRANCO - AMERICAINE, pour Mu-
FANFARES DE TROMPETTES sique d’Harmonle.

EDITEURS3ème DIVISION (toutes sections) AUTEURS ŒUVRES POUR ENSEMBLES DE CUIVRES
Edit. J.M. CHAMPELA. TREMINEHonneur au 403ème R.A.A. de DERNIERES NOUVEAUTES

2èmc DIVISION (toutes sections)
Désiré DONDEYNE. — TROIS ESQUISSES DE FANFARE pour 3 trom-

Editions P. BREARDVaux-Germain de P. BREARD pettes Ut, 2 cors Fa, 3 trombones. 1 tuba.
1ère DIVISION (toutes sections) Jean RIV1ER. — BRILLANCES pour Septuor de Cuivres (2 cors Fa. 

2 trompettes Ut. 2 trombones ténors. 1 tuba).Edit. MARGUERITATR. PONSENHirondelle — Polka de
Jules SEMLER-COLLERY. — DEUX PIECES, pour quatuor de trom-

DIVISION SUPERIEURE bone : A) Chant Elégiaque ; B) Chant héroïque.

LES ETUDES CELEBRESEdit. France MusiqueF. DU S SOI R: La Féfr Caprice de

DIVISION D’EXCELLENCE ET D’HONNEUR Clarinette
A. GOSSEZ Edit. J.M. CHAMPELTcumois triomphal de Jacques LANCELOT. — QUINZE ETUDES pour clarinette d'après 

Berbiguier, Cramer, Kayser. — VINGT-CINQ ETUDES faciles 
et progressives pour clarinette, d’après Grünwald, Kayser. 
Hermann. — VINGT-SIX ETUDES ELEMENTAIRES pour ciari-

FANFARES DE TROMPES
Sènir DIVISION .(toutes sections) AUTEURS EDITEURS

nette d'après Dancla, Wohlfahrt.
F. ANDRIEUXNemrod de Editions R. MARTIN

Frédéric GEISPIELER. — DIX GRANDES ETUDES pour clarinette.2ème DIVISION (toutes sections)
G. GADENNE Joseph PRANZER. — QUATRE DUOS pour 2 clarinettes. En quatreSous Formé de Editions R- MARTIN

cahiers.1ère DIVISION (toutes Sections)';
L’Echo des Sapins de P. PORTER Editions P. FORTER BassonDIVISION SUPERIEURE

Jean BEAUREGARD. — TRENTE ETUDES ELEMENTAIRES pour Bas-L. ME RAT Editions R. MARTINLa joie du chasseur de son d’après Dancla, Wohlfahrt.DIVISION D'EXCELLENCE ET D'HONNEUR
SaxophoneG. Y/ ITT MAN N Editions R- MARTINRcncevaux de...

A. L. ANDRE-THIRIET. — VINGT-QUATRE ETUDES D’EXPRESSIONLES EDITIONS DE MUSIQUE (et de contribution à l'emploi raisonné du «vibrato»).
R. MARTIN, 9. rue Boccard, 71-MACON (Saône-et-Loire)
FRANCE MUSIQUE, 30. rue de Paris, 66-PERPIGNAN (Pyrénées-Orientales) 

du Cardinal-Mathieu, 54-NANCY (Meurthe-et-Moselle) LES CELEBRES CONCERTOS DEFORTER, 45. rue 
GRAS, 36. rue Pape Carpentier. 72-LA FLECHE (Sarthe)
LEDUC. 175. rue Saint-Honoré, 75-PARIS-ler
J.-M. CHAMPEL. Boîte Postale no 2. 01 - NEUVILLE-SUR-AIN (Ain)

MUSIQUE CLASSIQUE
J. N. HUMMEL. — CONCERTO EN MIB pour trompette et orchestre.RENATO-DESLAURIER, 25, rue Michel-lc-Comte. 75 - PARIS-3ème 

LES EDITIONS DE PARIS. 28, boulevard Poissonnière, 75 • PARIS-9ème 
MARGUERITAT, 24. rue René Boulanger. 75-PARIS-lOème 
PHILIPPO. 24. boulevard Poissonnière, 75 - PARIS-9ème 
A. DAUGE, 8, rue Wislon-Churchill, 57-METZ (Moselle)
ALPHA, 54. rue d’Hautcville. 75 - PARIS-lOème 
P. BREARD, 3. allée Jean-Bon in. 92- CHATENAY-MALABRY

Réduction trompette et piano.

Al. STRADELLA. — SONATE DE CONCERT pour trompette et or-ï
chestre à cordes. Réduction trompette et piano.

G. P. TELEMANN. — SONATE DE CONCERT pour trompette et or­
chestre. Réduction trompette et piano.

HARMONIES - FANFARES
G. TORELLI. — CONCERTO EN RE MAJEUR pour trompette et or-Les morceaux pour HARMONIES, FANFARES et. ORCHESTRES divers pa- chestre à cordes. Réduction trompette et piano.

raîtront en Janvier 1972, ainsi que ceux pour FANFARES de MARCHES.

i

U-v .V*-A
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Manifestations 1971-1972
*:%& 1 • S’.tnnKSSEBv v-

LOCALITES ET OEPABTEMENT8 GENREDATES

CONCOURS
Concours international de musique C.I.S.P.M. Attribution de là Lyrçd’Or 
^ de Vichy, réservé à cinq ou six harmonies désignées par leur Fédé. 

ration nationale respective (une par nation). ■
16, 17, Ï8 juin 1S72 LES SABLfiS-D.'OLONNE (Vendée» . Musique organise par l'Harmonie Municipale
13, 24 et 23 juin 72 NEVEBS (Nièvre) ““SSScal^dTconUo dC mU6l<lU0' FÛt° ,édéral<: dc Fédération
5 mal 1973 MESLAY.DU-MAINE (Mayenne) ^

. -r,;‘-t'- CONGRES
Festival et Assemblée Générale des Sociétés Musicales du Groupement
Congrès de*la'ConYéÆration musical?1deSce et concours international M. Jean Jean nier président de l'Harmonie. Réal.

de musiaue dencc du Palais. Les Sables-d’Olonne (Vendée).
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est et Festival Secrétariat. *284. rue Vendôme. Lyon (3èmej. 

de Musique

Confédération Musicale do France. 121. rue La Fayette, Parte-lOùme.ffl 10 et 11 Juin 1972 VICHY (Ailler) -7.

Jeanniei. Président de i'Harmonie. Rési­
du Palais Les Sablcs.d’Olonno.

• Mairie de Nevers (Nièvre).
M JeanH»'

dencc
?A':

Secrétariat: M. A. Pelourdeau. boulevard du 
Co’.Lôge à Meslay-du Maine (53).. Tél. 45.

P. Prajoux. a Bourg-dé-Thîzy (Rhône).COURS (Rhône). 4 Juin 1972 .
17 et 18 Juin 1972 LES SABLES.COLONNE (Vendée) 
24 et 25 Juin J972 MONTE1.ÎMAR (Drôme) . 2

V
•4FESTIVALSm M. Bonnet, président do la Société musicale 

«L’Indépendante», St-Germain.dcs-Fo.sses (03). 
Mme Paris, secrétaire. (34, rue Saint-Nicolas. La 

Rochelle (17).
M. Gérard Math'c, président â Roche fort-su r-Mer 

(17).

Fôte départementale de la musique.
Festival de musiqtie et de majorettes organisé par «La Vaillante»

ï mal 1972 3T-OERMA 1N -DE S-FOSSES
14 mal 1972 AYTRE^Vcharcnte-Marltlmc)

ROCHEFORT.SUR-MER (Ch.-M.) 
VOUHE , (Charente-Maritime)

t , 5
-■ Festival de musique et de majorettes organisé par «L’Etoile».21 mal 1972

28 mal 1972
r 28 mai 1972

1972
11 Juin 1972

M. Audry. maire.Festival de musique et de majorettes organisé par l’Harmonie, a l’occasion
F^tlvIlTo ’SSSiïS?” anr'!vtrsalre- M. M Grotte. VerHeu. Chavanay.
SS8Ï2 $Æ»1 Vli5M?fÆ0“ 'Sf Vlcbr. ■ de France, 121.

Réservé é cinq harmonies désignées par leur Fédération nationa.e Favette. Paris.lOème
respective (une par nation)

CRAPONNE-SÜR-ARZON (H.-L.) Festival et concours batteries.

toÏraIlESMnT, Fastî™' S? SÏÏÎiSè «SaSï«?« m Fanfare » La Lyre,.
[S FACATOlEHE (l!Se) Festival de musique.

I
ioJétn 

11 Juin 1972

rue La

M. Georges Beyssac « Rechlmas », Craponné sur- 
Arzon (HnuteXoire).-v.
M. Martin.
M. Giraud, maire.
M. Lucien Gonest. au bourg, La Pacaudière^ ^ il v Juin; 1972 

18 Juin 1972 
18 Juin 1972
18 Juin 1972 
18 et 19 juin 1972
25 Juin 1972 
2 Juillet 1972 
9 Juillet 1972 
9 Juillet 1972 
lfl Juillet 1972 
16 août 1972

(Loire).
M Armand Gedon. mairie de Boullgny (Meuse). 
M André Jubreaux, 2. rue Malakôfi, 61-Epernay.Festival organisé par l’Harnionie Municipale.

Festival International à l’occasion du cinquantenaire de la Société Phil­
harmonique de Champagne.

Festival départemental.
Festival de musique organisé par 
Festival de musique organise par îHnvniome. .
Festival de musique organise par « Les Majorettes ».
Festival de musique organisé par « L ^«icale boulonna^
Festival de musique réservé aux sociétés de 1 Ile de Ht.

BOULIGNY < Meuse)
EPERNAY- (Marne)
CHALAIS ( Charente)
SURGERES (Ch.-Mme) 
5ÀINT-AIGULIN (Ch .-Mme) 
CHAILLEVETTE (Ch .-Maritime) 
3ATJJON ( Charente-Maritime )
ILE DE RE (Charente-Maritime)

M Dclagc, président, Chaîals (Charente). 
M. Thebaut. directeur.
M. Bull, directeur.
Mme Bricou responsable.

l’harmonie et la batterie-fanfare.

M Bureau, maire.
%
V

Pour les Sociétés de MusiqueUn stage franco-allemand aura lieu à Klippeneck (Allemagne) 
pendant les vacances de Pâques 1972. Se faire inscrire dès 
maintenant à la C.M.F.stages :r-

S.C.T.T.Ï: TRANSATOUR
l’Agence officielle de la Confédération Musicale de 
France propose un séjour à Paris de trois jours

'€

Consortium Musical - Éditions PHILIPPO visite de Paris et de Versailles, en autocar avecavec
guide, tour sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un 

. repas par jour. Possibilité d’organiser une soirée ail
r •

24, BOULEVARD POISSONNIERE - PARlS-9ème 
Tél 824-89-24 - 246-52-22

VIENT DE PARAITRE

Çr.: théâtre, sur demande
prix dé : 118 Frs (groupe de 40 personnes- :•au

.. minimum).
MERIOT : Air tendre 
SALMON : Le matin 
SEMLER-COLLERY : Interlude

CLARINETTE ET PIANO
AMELLER : Douce chanson 
CALMEL : Chanson de troubadour 
DEPELSENAIRE : Concertino pour 3 clari­

nettes et piano 
MAILLOT : Impromptu 
OUERAT : Furtivement

SAXOPHONE ET PIANO
AMELLER : Lirico 
AMELLER : Concertino \
DEPELSENAIRE : Par une nuit de prin­

temps
QUERAT : Andantino 
SALMON : Nonchalance 
DERVAUX : Kopal, quatuor de saxo 
DERVAUX : Ciolina, quatuor de saxo
CORNET ou TROMPETTE et PIANO
AMELLER : Zanni 
CALMEL : Bagdad
DEPELSENAIRE : Concertino pour 3 

trompettes et piano 
DEVOGEL : Papotage 
NAGEL TRUCHET : Prélude et danse

TROMBONE ET PIANO
NAGEL TRUCHET : Impromptu 
QUERAT : Allegretto comodo (saxhorn 

basse et piano)
OUERAT : Relation (tuba ou basse sib 

et P.)

ACCORDEON 
RULLIER : Méthode classique à basses 

chromatiques

Pour tous renseignements :
S.C.T.T.V. TRANSATOUR

34, Rue de Lisbonne ■ PARIS-8ème Lie. 183y?

SOLFEGE Tél. 522-83-37
MERIOT : Nouveau solfège progressif 

rythmé et chanté
PIANO - ORGUE

AUBANEL et RIVEYRO : 30 études ryth­
miques pour instruments à clavier 
(piano - orgue - accordéon - orga- 
neon)

COULPIED-SEVESTRE : Silhouettes (8 
pièces).

CAPDEVILLE : 3 légendes orgue 
DELACROIX : Ambiance 
DELACROIX : Esquisses 
FRIBOULET : Cahier de Maryse (5 piè­

ces progressives assez faciles) 
LAMY : 2 pièces dans le style ancien 
MANEM : La souris et l'éléphant 
MAN EM : Suite miniature (4 pièces)

PIANO
F1EVET : Mignonettes 
FRIBOULET : Cahier de Fabienne (5 piè­

ces progressives assez faciles) 
LAMY : Toccatina (Le tombeau cls Pa­

radis!)
R1BAULT : Badinerie 
SALMON : Reflets
VIKTOR : D’un chaland - Scintillement - 

Nuages dans l’eau * Pastourelle
VIOLON - VIOLONCELLE

des instruments
français

de classe
internationale

GUITARE
WORSCHECH : Méthode de guitare 

2ème volume
WORSCHECH : Etudes et petits mor­

ceaux mélodiques
BERTHOMIEUX : La Sangria (2 guitares) 
GU1LIAN! : Choix de préludes arrange­

ment Worschech 
CHEVALIER : Automne 
WORSCHECH : Jeux autorisés

câïiLci^y^s —

DEPELSENAIRE : Pour une aurore (2 vio­
lons - cello - piano)

MEUNIER : Berceuse (cello et piano) 
MEUNIER : 2 petits quatuors à cordes 

2 ou 3 violons alto cello)
ETGEN : Evocation (violon ou cello et 

piano)

battono, noxuiono

CôêiSÏ»©!!
31, r. du Maroc - PAR1S-19* - ï. 206.69.80FLUTE ET PIANO

En instruments de musique 

il y a la qualité et la perfection,.. 
La perfection c'est COUESNON

BLIN : Tendresse 
BROWN : Aubade

— DEMANDgH NOS
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Le secrétaire généra] fait, part en.

«•afi 'ïs -
dOr», prévu à Vichy io 2éme di­
manche de juin 1972, M. Julien in- 
f°rine le conseil d’adminisUatlon que 
la ville de Nevers et la Philharmonie 
?£î£,c,P*îc organiseront fin Juin 
1072 un fcstival.concours avec îa 
participation, en musique d’honneur, 
de la Musique de la Garde Républi­
caine. -

Aucune date n’a été retenue et 
aucune ville n’a posé aa candidature 
en ce qui concerné le congrès 1972.
Dans 1 hypothèse où aucune propo­
sition ne serait faite, celui-ci pour, 
rait avoir lieu à Vichy.

Abordant les questions diverses, M. 
donne lecture d'une lettre de 

! O BTP demandant que lui soient 
proposés ies noms des sociétés pou­
vant participer à l’émission «Les 
musiciens du soir». Après discus. 
slon. le conseil es- d‘avis de ne pro­
poser que les sociétés classées au 
moins en division supérieure, libre 
a celles-ci de répondre affirmative­
ment ou négativement.

fédéraux 1972
LES FUITES A BEC 
PROGRAMME POUR

, fiôte Soprano :
Derré nrénftratnlr* • .Degré préparatoire î

' CHEVREFEUILLE, de Max Fin-
chard, tUite seule, extrait de Fio- 
retti de Max Finchard. Ed. Ouv. 

; Paris. 12, avenue ‘ “

sm?
;v > Elémentâir SODur.Rosalie.

LA M A N F-REDIN A_ (lSèrae siècle) 
gûte seule. Pÿce N- 7 fie Jeux de 
Flûtes Vol. I de Pierre Paubon, Ed. 
A, Leduc. Paris. 175. rue St-Honcré. 
Moyen l:
PARTIT A N° 5 en mi mineur de 
G.P. l’elemann fl. et clav. Aria No 
4 sans reprises, noire pointée * 56, 
aria N* 3 avec reprises, noire : 96. 
Barenreiter. H or tus Musicus N° 47.
Sonate* èn soi majeur dej.-c. 
F^jush, H. et clar. Adagio-croche : 
92 ; Allegro noire : 104. Schott-Lon- 
don. RMS 158, GACHER, 69, rue 
Fg-SAint-Ma*tin.
Snpérieur
CHOBO, extrait dé la « Suite exo­
tique ?> de Jean Tcmprement. Aug.
Zwnuh. Par^MmspaU.

XvSZT'&bsH, Pièce N- 
11 (page 12), extrait de «Préludes 
and Volontaries », flûte seule, noi­
re: 100. Gâcher, Schott-London,

■ Elémentaire * y ■
Sonate: en la niineur. fl, et cl. de 
J.-B. Loeillet, 1er,mouv.. croche : 84 
2ème mouv. noire : 104. Mœck (Zur- 
fluh-Paris».
Moyen;!
Sonate en Fa de G.P. Tclemann, 
fl et ciav. 2ème mouv-largo, noi­
re : 50 ; 1er mouv. allegro, noire : 
104. iSchott). Voir GACHER. 
Moyen II ;
Suite dans le style ancien de Pierre 
Max Dubois, I. Prélude. I.X. Gi­
gue. A. Leduc-Paris.
Supérieur :
Sonate en Fa de J.-S. Bach. 1er 
mouv. croche : 66 ; 2ème mouv. noi- 
rp : 9G. iSchott). Voir GACHER.

ERRATA
Dans la liste publiée (journal de 

novembre 1971} lire :
Piano - moyen - Sonate No ,7 en 

tit maj. de Haydn; 1er mouvement, 
au heu de Sonate No 4.

Utile . supérieur - Introduction 
et Kaltnrclfc. de. J. Semler.Collery 
(Editions Eschig), à la place de 
Forlane (épuisé).

Cor _ préparatoire - ('liant popu­
laire. de J. Brahms (Editions Mo- 
lenaar ou. B. Atortin), à la place do 
Simpu-x de Dufour.

Trombone - moyen - Citant d’A. 
mour. de J. Semler-Cdllery (Editeur 
SEMI, et non Esohigt ; supérieur - 
Choral varié, de P. Lamy et non 
R. Boutry (Editions Leduc).

Clairon - Fanfares de France, im­
posé eu division préparatoire est 
édite chez Marguerltat et non chez 
Des laurier.

I :
’• :

-.■A' ' ‘

m ; :

fe®;
M. Julien transmet la demande 

de la Fédération musicale Orléanais- 
Berry. destinée à là CMF concernant 
la notation des examens fédéraux.

M. le Docteur Deffay demande s’il 
ne serait pas possible do trouver les 
ressource,» nécessaire® pour payer et 
recruter des professeurs et chefs va­
lables pour nos sociétés.

M. Poultcnu demande que les 
membres du conseil d’admlnistra^ 
tion disposent d’une voix cs-quallté. 
en dehors de celle qu’il pourrait 
avoir en tant que représentant de 
société. Cette requête ne recueille 
pas tin avis favorable parce qu’elle 

La séance est ouverte à 16 h. 15. semble sans objet. En effet, tout
M. André Relln, secrétaire général membre du conseil d’administration
de la Fédération Musicale du Centre. vote à ce titre aux réunion® du bu-
conformément aux statuts, remplace re4u (sans qu’il soit question de re-
1c président Martinet décédé. Il est Présentation de société) et au con.
demandé à M”. Julien, vice-président grès, le conseil d’administration ne
pour la Nièvre, d’assurer le secréta. votc Pa9. seuls les représentants des
rlat de cette séance. sociétés prenant part au vote.-

M. Relin, en quelques mots 6vo- B est alors procédé au renouvel- 
que la mémoire du président Marti. lement du conseil d’administration 
net et de tous ceux qui l’ont, pré- du comité de direction, découlant 
cédé. Il a également une pensée «un et l’autre de la réorganisation
émue pour tous ceux, appartenant de la FMC. Compte tenu de la pé_
a no$ sociétés qui ont eu la douleur rlode transitoire assez longue due
de perdre un des leurs. Puis il passe « la préparation de cette organlsa-
rapidement en revue tous les sujets tion. il est décidé à l’unanimité de
Inscrits a l’ordre du Jour du congTès. reconduire les membres du conseil
MM. Epiphanc (FMC) et Chartoire d’administration dont le renouvehe-
(FA) sont pressentis et acceptent les ment par tiers reprendra à compter
fonctions de commissaires aux comp. de 1972. Toutefois. M. Martin Gil-
tes. Pour ne pas retenir trop long- «ert. chef de musique à Montra»,
temps les représentants de la Fédé. rault. secrétaire départemental pour
ration d’Auvergne, la parole est don- l’Ailier, ayant donné sa démission
née a Mlle Besson, ancienne tréso. pour raison de santé, la candidature
rlere générale de la FMC. Elle rend «e M. Henri Lherondeau, secrétaire
compte du bilan financier de cette de l’Harmonie Municipale de Vichy
Fédération. Avec une précision et Wp proposée et acceptée à l*unanl-
des détails minutieux, tous les comp- mité.
tes sont examinés sur tous les points Les membres du conseil décident 
(CCP. compte Caisse d’Epargne, co alors d’élire leur nouveau président, 
tisations non rentrées, évaluation du M. Rclin. ancien secrétaire général 
fanion, des récompenses, diplôme® et de la FMC ayant posé sa eandidatu- 
imprimés divers repris par la FMC. re- sort de la salle afin de permet-
subventlon pour les examens d’éle- tre aux membres de délibérer sous
vos. etc.). la présidence du doyen d’âge : M.

Le principe de la répartition entre Epiphnne. M. Relin est Immédiate- I
ies deux Fédérations est. adopté à nient élu à l'unanimité et M. Ju- • il
l'unanimtté ct de chaleureux ap. Len. au nom du conseil d’admlnis. •’
plaudisscments et vives félicitations t ration i\U adresse le» plus.vive® fè-
sont adressés à. Mlle Besson. licitations et tes

Il est procédé à la lecture des ments pour l’immense travail et les
statuts en vue de leur modification énormes services qu’il a rornlu à la
devenue nécessaire en raison de la FMC en qualité de secrétaire aéné- 
création de la FA. Ces modifications rah ce que nul antre membre du
portent sur les articles 1. 5, 6. 12. 15. conseil d’administration n’aurait pu
16. 17, 18 et 23. En outre, il est de- réaliser aussi bien. De chaleureux
mandé que l’article 19 (secrétaire applaudissement® accueillent ces pa-
général adjoint) soit supprimé. Cha. rôles et touchent profondément M.
que article modifié est alors approu Relin qui remercie et assure que
vé. tout son dévouement reste acquis â

Les rapports des vice-présidents notre Fédération, à ses membres et
départementaux n'étant présentés a scs sociétés.
qu'au congrès. M, Rclin poursuis en Les élections se poursuivant, voi- 
rappelant aux membres du conseil ci- la composition du nouveau bu,
d’administration l’intérêt qu’ont les veau : 
société® à s’assurer convenablement. Président. M.
D précise en outre que bien des so­
ciétés ne sont pas â Jour de leurs 
cotisations et que le règlement in. 
térieur stipule que. dans ce cas. el­
les n’ont pas droit aux récompenses 
et médailles de la FMC et de la 
CMF.

V.
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.

ARDENNESr- chêne (HM Sedan) ; d) pour la Val­
lée de là Meuse (Nord), M. Alphonse 
Renard (H Haybes) ; e) pour la 
Vallée de la Meuse (Sud). M. Robert 
Beuvin (UM Nouzonvllle).

Un réglement Intérieur sera éla­
boré. mais, d’ores et déjà, il a été 
décidé que chaque société ne pourra 
avoir plus de 2 représentants au sein 
du conseil d’administration de la 
FMA.

'.y*
En octobre, le conseil d’adminis­

tration de la FMA s’est réuni le di­
manche 24 octobre au Foyer social de 
Charleville-Mézlôres pour compléter 
son bureau.

En fonction des statuts révisés 
adoptés par le 52ème Congrès de 
Vouzlers (dû 23 mai 1971), statuts 
modifiant ceux du 16.11 1908, décla-
rés en sous.préfecture de Sedan le Parallèlement- ^

SffvSSlnS* (réduUes iTÆÎeT"

relations avec Tes^ocfété^memhnS cles réoVvertllres d'écoles de musique

<Le 8 juin avaient été élus !e pré. S^QK-etContre

absences,L lè s iuin aÿant dü fure G-'“I'dl,ré' dul 31 “«les en 1971. 
prises en considération). nr)n

Le bureau de la FMA es», donc
ainsi constitué ; président. M. Paul Un problème d’imnortanrp rp nn<a>
PUiet1^VjM C?imi7r!nuÎiÎpi avec le siège du 53ème congrès fédé-Plhet (UM Nouzonvllle) et Hlldc. ral (1972) i*hm Ha ma-
dert^thel1 ( S secréteîre ° M^iShpi-fc ^Jéres .étant revenue sur sa proposi-
Dem^th(HM ISdànT;^ ÆuK 3 ??! afd“nna!s“C C“ évtaemellt ”u- 
Joint. M. Gérard Lechénë (HM Se- arcicnnais.
dap) ; trésorier. M. Pierre Chartogne 
(Philharmonie de Charleville-Méziè­
res) ; trésorier-adjoint. M. Marc 
Fournier («La Prolétarienne)) de 
Mohon).

Iæs responsables de secteur sont : 
a) pour le Vouzinois. Mme Simone 
Herbin (HM Vouzlers) b) pour le 
Rethélois. M. Marc Duval (HM Re- 
Uiel) ; c) pour le Sedanais. M. Le-
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LES CONCERTS DE MIDI 
XLJrème ANNEE

Dans P Amphithéâtre (le ITustitut 
d'.\rt et d’ArdiéoIOKic 

(Institut «le Musicologie)
3. rue Michelet. PA K IS-VIème 
Vendredi 

12 h. ;m

-

3 décembre 1971, à
F- Chopin. RA^humann°'G.laFauré‘ 
C. Debussy. Raymond Gallois-Mont, 
bnui.

Vendredi 10 décembre 1971, â 
12 1). :«». — Ensemble Instrumental 
Andree Coîson : Karl Stamitz, J._Ph. 
Rameau, Pierre-Max Dubois.

• Vendredi lî décembre 1971. ù 
li h. 30. — Jean-Pierre Rampai, flû. 
tlste: Marie-Thérèse Challley. altis. 
te : Odette Le Dentu, harpiste : Ma- 
rln Marais, JJPh. Rameau. J.-S. 
Bach, Claude Debussy, André Joli, 
vet.

Places : 5 F ; étudiante :4 F. — 
Abonnement?, <5 concerts) : 20 F ; 
étudiants : 15 F. — Carnets collec­
tifs <5 places pour le mémo con­
cert? : 20 F: étudiants: 15 F.

Avant. :<? concert : buffet (non 
compris) â partir de il h. 45. 

Renseignements -• Mlle Francine 
taire générale, téléphone 

, -Z4 Permanence le vendredi,
de 10 h. a iz h. h l’Institut de Mu- 
sicpioglû. 3. rue Michelet, Paris. 
Vlèine. téléphone 326.94.14.

CENTRE , , André Relih ; secré­
taire général. M. Henri Lherondeau ; 
trésorier général. M. Raoul James : 
trésorier général adjoint. M. Camille 
Dclgouffre.

Après les félicitations adressées 
aux. nouveaux élus, le président Re­
lin lève la séance à 20 h.

i
A l’intention des Sociétés

ï. TRES IMPORTANT
Puis la question des médailles estComme suite aux décisions prises . .. _

au cours du dernier congrès de Vichy abordée. En raison des réductions
(voir compte rendu ci-dessous) tou- apportées par la CMF dans la durée
te la correspondance concernant la “ps services pour obtenir toutes les
Fédération doit être adressée au pré- récompenses, il est suggéré et aclop.
sideut. M. André Relln, 2, rue Sali té à 1 unanimité que seuls subsis-
gnat à Vichy (03). téléphone 3109 43 feraient a la FMC : la médaille d’ar-
qui se chargera d’acheminer le cour- gent de 15 ans (celle portant l’effi-
rier sur les différents services. Çic de la musique) et l’insigne de

af£»-Soïl S» ‘ïs iSSSS-*“«^ S SS
courrTor doiE^e muslS).^ ''â8C t,C débUt clnas l!'
cietés. dlrcctciiienl aux vice-pràsi- TT
dents départementaux. u&e discussion s’engage tant sur

A noter que le compte courant les examens d’élèves trouvés trop
postal de la Fédération est toujours difficiles par certains (sujet évoqué
le suivant: 3.36 Clermont-Ferrand chaque année) que sur les stages de
où toutes les cotisations et factu formation d’éducateurs ou de chefs,
rcs dolvcnf être versées. * Il est amèrement, regretté que le

gouvernement ne prenne pas la dé­
fense de la musique, culture saine 
et durable.

Certains départements versent des 
subventions aux sociétés musicales 
par l’intermédiaire des Unions dépar­
tementales. Ceux ne percevant rien 
doivent intervenir pour essayer d’ob 
tenir des crédits, si faibles soient

RÉPARATIONS
REMISE A NEUF

'iQo

Il — Assemblée générale, 
17 octobre 1971

■; '
DE TOUS INSTRUMENTS
CUIVRE BOIS
Mckclage - Argenture - Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAU

39. rue ND.-de-I,orette 
— PARIS 9- — 

Fournisseur
de ia Garde Républicaine

Le congrès annuel de la FMC s’est 
déroulé â Vichy, salle municipale des 
fetes. place du Général-de-Gaulle, le 
dimanche 17 octobre 1971.

Sur les 100 sociétés dûment convo­
quées, soixante sont représentées. 
Assistent la séance trois représen. 
tant» de la Fédération d’Auvergne : 
M. Wegl. président: Mlle Besson, vi­
ce-présidente, et M. Chartoire. mem­
bre du conseil d’administration.

Le secrétariat de séance est assu­
re par M. Julien, vice-président de 
la FMC pour la Nièvre.

Le nouveau président, M. André 
Relin, élu la veille par le conseil 
d’administration, ouvre la séance à 
9 h. 20. Certains membres ayenfc 
prévenu de leur arrivée tardive due 
à l'horaire des trains ou à la Ion. 
sueur du voyage, il est décidé de ne 
faite l'appel des sociétés que dans le 
courant de la matinée. L’ordre du 
jour est donc Immédiatement abor-

i.

!

;v VICHY
Notre congrès 1971

I — Réunion du conseil d'administration 
du 16 octobre 1971

La réunion du conseil d’adminis­
tration de ia Fédération Musicale du 
Centre s’est déroulée dans la salle 
des commissions de l’Hôtel de Ville 
de Vichy, le samedi 16 octobre 1971.

Etalent présents : MM. Rclin. 
Troubat, Boutllllcr. Chabrldon, Du. 
teriez. Epiphane. Fosse, James. Ro- 
lin. Dubat. Dr Dcffay. Poulteau. 
C.-anipault, Jouanique et Julien.

Etaient excusés: MM. ’ Delgouffre. 
Martin, Moreau. Ste-Martine, Boin, 
Joly.

Absent : M. Garnault.
Assistaient également. i\ cette réu­

nion trois délégués de la Fédération 
d’Auvergne : M. Wegl. président : 
Mlle Besson. vicc.présidente, et M. 
Chartoire, membre du conseil d’ad­
ministration.

Ordre du Jour :
— Examen de l’ordre du Jour du 

congrès ;
— Désignation de deux commis, 

sa 1res aux comptes :
• Bilan financier au 30 septem­

bre 1971 :
—- Election du Comité de Direc­

tion ;
— Questions diverses.

TOULOUSE - MIDI * PYRÉNÉES (318m.)r-.-- ;
l «al CHAMPETRE pË JEAN BEN rABEKRY 

(Tons les vendredis, de 18 n. 37 lit h. 50).
iis.

£ Par suite do l’augmentation de 2.50 
F de la cotisation confédérale (por. 
tant celle-ci à 7,50 F) il est demandé 
un relèvement de la cotisation fé- 
dcralc niais au titre des société- 
seulement, c'est-à-dire, sans nugmen 
tntion du prix des timbres. A ce su­
jet et afin d’éviter des frais inutiles, 
la carte individuelle de musicien et 
les timbres annuels à y coller seront 
supprimés. La société recevra seule, 
ment une atteste tion précisant- qu'el­
le est â Jour de ses cotisations et 
qu’elle a versé pour « x » musiciens.

Il est également vivement recoin 
mandé aux sociétés de prendre da­
vantage d’abonnements au Journal 
de la Confédération (ie prix modi 
que le permet). Il est le seul lien 
existant entre les sociétés et on y 
trouve toujours des renseignements 
très utiles et de toute nature.

M. Relln constate qu’aucun vaut 
ne lui a été transmis, ii demande 
donc aux membres présents, s’ils 
ont des «ineslion.s il poser de les 
réserver pour la rubrique « ques­
tions diverses ».

dé.IV VI.LOCUTION DU PRESIDENT
En quelques paroles émues, M. 

Relln rend un viorant hommage à 
l’ancien président de la FMC. décédé 
en oefcobre 1970 : M. Henri Marti­
net. ainsi qu’à tous ceux disparus 
depuis le dernier congrès, qui se 
sont tous dévoués à la cause rie la 
musique et plus particulièrement à 
MM. Kugonnct. trésorier général de 
la CMF: Hygounoïic. ancien vice-pré­
sident de la FMC et M. Therre, pré­
sident de l’Union Philharmonique de 
Th 1er s.

Une minute de silence est obser­
vée à leur mémoire, puis le congrès 
à l'unanimité, décide qu’une plaque, 
offerte par la FMC. sera déposée sur 
la tombe de M. Martinet. 

REORGANISATION 
DE LA FEDERATION

Très succinctement, mais de façon 
très claire, M. Relin fait un exposé 
mu* faits et raisons ayant motivé 
la réorganisation de la FMC ; au

3 DECEMBRE 19ÎI i

La hoasartie, valse, Louis Gannc ; Orpliéc aux enfers, quadrille 
tiré cle l'Opéra-Comique de Jacques Offenbacli.

10 DECEMBRE 1971 :

Simone-Yvonne, polka pour deux cornets (solistes : Albert Cal- 
vayrac et Albert Philibert) Léon Canivez: !‘a» de patineurs, 
Edmond Jouve :
Lebert.

17 DECEMBRE 1971 :

. L'adorée, valse pour clarinette (soliste : Armand Médous) 
F. DeydJer. Le Maronnais, quadrille. G. Melster.

21 DECEMBRE 1971 :

Cloehettcs bleues, polka, Roger Coiteux ; Fiord la, schottlsch, 
Louis Molsello : L’élégante, mazurka pour clarinette (soliste : 
Armand Médous). F. Di.-ydier.

r
y

îp . - Souvenir des Pyrénées, mazurka. Georges
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asüÆft ssShs^s-
mandé leur séparation de la FMC 195 élèves.

■ Æ 83CÆZE = 3 SOClétéS °nt PréJCnW
la CMF. cette fédération à pris nais. CREUSE : B sociétés ont présenté 
«ance. Il appartient donc de modl* 45 élèves, 
lier les anciens statuts régissant la NIEVRE : 4 sociétés ont présenté
MODIFICATION 0BS STATUTS ^Le^ïésultate consolés sont sa-

Chacun des arücies des statuts ««faisants mal* insuffisants.
atîon avait été. pré- Parmi le* élevés lauréats ûc» wu- 

cours supérieurs de Vichy, quatre 
tion sont lus et approuvés par le d’entre eux ont été désignés pour

n s’agit des articles 1, 4. subir les épreuve* d’excellence h Pa.
B. fl 12. 15,16.17,18 ^ 13 Hstien. ris ^en novembre prochain.
Tient surtout compte du fait que la M. Relln rappelle que ces . prix 
FMC ne comprendra plus que 4 dé- ont une valeur certaine. 1T signale
partemente. fcn outre, l’article 19 en effet que le Jeune Guy Toulon
est supprimé. Un accord unanime est de Vichy, après avoir obtenu un
donné sur ce» modifications. premier prix de cornet et de trom.
COMPTK RENDU FINANCIER Petto à la CMP, s’est vu décerner un

De* commissaires aux comptes premier prix de cornet et de trom-
(MM. Epiphane et Chartolre) qui PÇttc au Conservatoire National Su-
• valent été désignés par le conseil pérleur de Paris et vient de rem-
d'administration ont examiné miuu. porter un brillant deuxième prix (1er
tleusement tous les comptes .préson- nommé) au concours International
téa pair Mlle Besson, atr SO septem- de Munich, 
bre 1971, M. Epiphane prenant In STAGES
parole, certifie que ces comptes sont , R e,stLrnppelé Suc 1(i a fait exacts et, avec son collègue, donne ] acquisition a Toucy (Yonne) de
quitus de la gestion de Mlle Bes- 1 école Pierre-Larousse, laquelle, une
«ou, . fols remise en état, servira aux dlf.

M. Rélin. âpfés avoir fait approu. férents stages de formation organL
ver par l’asaeir olée la répartition des sés par la CMF.
comptes, tient à rendre hommage à SUBVENTIONS
Mlle Besson et la félicite chnlcu- DES CONSEILS GENERAUX
reusement pour le travail minutieux. Une statistique des subventions 
précis êt délicat quelle a effectué accordées par les conseils généraux 
en qualité de trésoriére. De vifs ap. est présentée.
plaudlsscments approuvent cea pa* Des remerciements sont adressés 
ïoîes. aux assemblées départementales qui
RAPPORTS DES VICE-PRESIDENTS ont subventionné soit la FMC, soit
DEPARTEMENTAUX les Unions départementales.

— M. Troubàt (Allier) signale a
«on grand regret que deux sociétés DE LA COTISATION FEDERALE 
ee sont mises en sommeil par suite En raison de l'augmentation de la 
du défaut de musicien* et de chefs cotisation confédérale de 2 F (por-
do musique. Un débat animé s’ ns- tant celle-ci à U P. y compris un
tapre en. ce qui concerne les diffL abonnement obligatoire au Journal)

116 pall dxrc11 “t demandé un relèvement de aibilités de recrutement déduca. celle, de la. FMC de 5 F à compter
teurs. Dansas lycées et collèges en du 1er octobre 1972. Cette décision
France. 2.60£) postes ne sont pas est prise à l'unanimité. 11 est signalé
poturyus et 93 seulement ont été en outre, qu'en vue de réduire les
créés en 1971. • . ... _ frais Jugés inutiles, il ne sera plus

— ,P,ut)?î' (Corrèze) constate envoyé de cartes de musiciens ni de
une activité stagnante, 83 éleves ont timbres. Les sociétés recevront
été présentés aux examens fédéraux. attestation prouvant qu’elles sont à
Par contre, 11 a enregistre 18 entrées jour .de leurs cotisations et pour
de Jeunes filles aux instruments a «x» musiciens,
vent. Il mentionne enfin un incident 
assez grave survenu dans les rela­
tions d'une société avec la SACEM.

Zï rend hommage à M. Montai»!- 
député-maire, de Tuile, tué acclden 
tellement.

ÿ. v. ; • . .
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M. Relin signale à nouveau que 
ces cotisations sont exigibles à 
compter du 1er octobre de chaqvic 
année et que certaines sociétés ne 
sont pas en règle depuis quelques 

. années déjà. Elles seront avisées par 
M. le Docteur Daf fay <! Creuse i les soins des vice-présidents dépar­

iait un compte rendu détaille de la te mentaux.
situation dans la Creuse, regrette Pour l’exercice 1971.1972, la cotl-
que la vie des sociétés sol à si diffl. satlon reste fixée à 25 P par société 
elle et que rien ne soit fait eu fa. 
veur du développement de la mu.
slquc. mais avec sa verve bien Le nombre d'abonnements est in-
conuuc. il .espère toujours en des suffisant par rapport au nombre de 
Jours meilleurs, pour le plus grand sociétés affiliées. Etant le seul lien bien. de notre art.

f: *. im-,-
•j

: ot à 0.50 F par membre actif. ■ê■IOURNAL CMF

entre la Fédération et les musiciens— M. Julien (Nièvre», rapidement, 
retrace l'activité dans ce. départe­
ment : création de l’Union départe­
mentale avec octroi, du Conseil gé­
néral. d’une subvention Importante, 
l'inscription de . deux nouvelles so. 
clé tés — le nombre d’élèves tou-

;et comportant des articles très Inté­
ressante, 11 est recommandé aux so­
ciétés de susciter parmi leurs mem­
bres, des abonnements plus nom. 
breux.

fi;
■

ÛETUDES DES VŒUX PRESENTES
Jours croissant aux examens i269 .n,,Yœp,,fEttr année i - -_• in- réussite du fes les quelques questions posées ont été
tlval de musique de^ Cosne-sur Lolre du^présen^^ngrès* des discussions
tion en 1972 à Ne vers. d’un8grand MANIFESTATIONS 1972 
festival-concours. II s'associe et re- M; Relln informe le congres des 
mercie de grand ccçur le congrès manifestations prévues eu 1972 : 
d'avoir bien voulu rendre hommage — Fête départementale de la mu. 
au président Martinet-, slque le 7 mai à Saint-Germaln-des-

Chacun des vice.pré’sldents a été Fossés avec la participation de la 
vivement applaudi. musique de la Légion Etrangère et
ASSURANCES de 20 sociétés.

M. Dclgouffrc absent, ne peut fai- — Festival international sous 1*6- 
re de compte rendu au sujet des glde de la CISPM avec attribution
assurances. M. Relin demande ins­
tamment aux sociétés de prendre 
■toutes précautions utiles pour qu’el­
les soient

société de chef-lieu de "canton. Je 
connais bien les soucis que t'a cau­
sés l’organisation de ces concours. 
Reconnais avec mol que les succès 
obtenus sont a la mesure des sacri­
fices consentis. Aussi Je me fais l'in, 
terpréte de tous pour te dire notre 
gratitude d'avoir un chef hautement 
qualifié, d'un dévouement total et 
dont l’autorité a été reconnue par 
tous les Jurys devant lesquels nous 
nous sommes présentés. Et pour bien 
te prouver notre attachement et no­
tre amitié, nous te demandons main­
tenant de nous faire franchir, dans 
les années à venir, le petit pas qui 
nous sépare de la 1ère division. 1ère 
section.

J’ai parlé de trois facteurs, il en 
est un autre que l’on oublie facile­
ment : c'est l'épouse du chef. Avez- 
vous pensé, mes chers amis, à la 
compréhension, à l'abnégation mê­
me dont fait preuve l'épouse du 
chef, quand celui-ci consacre toutes 
les soirées de chaque semaine à la 
musique. A vous. Madame, au nom 
de tous, j'exprime les remerciements 
de l'Harmonie.

Mon cher Langlais, pour qu'à l’is­
sue de cette soirée, il reste autre 
chose que les échos vite dissipés d’un 
discours, nous te demandons de re. 
cevolr ce petit cadeau en gage de 
notre amitié et à vous chère Mada­
me, nous vous demandons d’accep­
ter. avec ces quelques fleurs, l'hom­
mage de notre très respectueuse 
amitié.

où l'on pouvait avoir besoin de son 
concours aetif et efficace-.

A onze heures, après l’exécu. 
tion de plusieurs morceaux exécutés 
devant le parvis de la mairie de 
Cosne par le Réveil Angélien et 
l’Harmonie de Matha (Charente-Ma­
ritime) un défilé s’organisa auquel 
prirent part tous les invités : M. 
Laurette. sous-préfet : M. Boucha- 
court, député ; M. Naberis, maire de 
Cosne : M. Jean Julien, président de 
l’Union des Sociétés Musicales de la 
Nièvre et vice-président de là Fédé­
ration des Sociétés Musicales du 
Centre ; MM. Botté et Pautrat, res­
pectivement président et vice-prési­
dent de l'Harmonie de Cosne: M. 
l'adjudant-chef de gendarmerie ; M. 
le commissaire de police: M. Grave, 
let. secrétaire général de la mairie ; 
les chefs de musique des sociétés, 
etc. Le cortège s’est rendu au mo­
nument aux morts où M. Botté dé­
posa une gerbe. Une deml-lieure 
plus tard, un vin d'honneur offert 
par la municipalité, permettait à M. 
Naberis de prononcer une courte al­
locution au cours de laquelle il re­
merciait toutes les personnalités et 
les membres des sociétés participait, 
tes et rendu hommage à M. Pautrat, 
la cheville ouvrière de cette mani­
festation musicale importante. M. 
Bouchacourt. député, s'est associé à 
scs paroles et que si « Cosne était 
une ville où il fait bon vivre » c’é­
tait ce Jour-là la ville de la musique 
et de la joie. M. Julien, de son côté, 
exprimait son plaisir de se retrouver 
parmi ces 700 musiciens et la grande 
foule venue encourager et assister 
à cette journée de fête pour la mu­
sique. Il tenait également à excu­
ser M. Relin. trésorler.adjoint de la 
Confédération Musicale de France et 
secrétaire général de la Fédération 
des Sociétés Musicales du Centre, 
retenu à Vichy, par ses obligations 
musicales, nombreuses en cette sai­
son. Il ne faut pas oublier en effet, 
que le patronage de la FMC avait 
été accordé n l’Harmonie de Cosne 
pour cette manifestation.

:5 concerts de quartier 
14 h. 30 par toutes les

ALLIER
Harmonie de Gannat 

Allocution de M. Raoul James, 
vice-président de l’Harmonie de Gan. 
nat, après le concours de Salnt-Ai- 
gnan.

Mes chers amis,Laissez-moi vous remercier d’avoir 
répondu à mon invitation en venant 
nombreux à cette assemblée extra­
ordinaire. En votre nom à tous, je 
remercie M. le maire de Gannat de 
sa présence parmi nous. Il témoigne 
ainsi une fols de plus de l’Intérêt, 
qu’il porte à notre chère Harmonie.

Une seule question est à l’ordre 
du jour : le concours de Salnt.Ai- 
gnan.

Mes amis, ai-je besoin de vous dire 
la joie et la fierté de votre prési­
dent de voir l’Harmonie classée en 

pouvoir. Sur 100 sociétés invitées et 1ère division. Je vous assure qu'en
adhérentes. 60 sont représentées. 1928, lorsque j’ai remis en route la
CONGRES 1972 Fanfare de Gannat avec mon ami

Aucune ville n'a posé sa candida. m. Coquelet. Je n’envisageais pas une
turc pour l’organisation de cette ma- telle évolution pour la petite socié 
nifestalion. Si aucune demande n’est té que nous étions alors. Trois ïac. 
formuléc dans ce sens elle pourra teurs ont permis cette évolution et 
se dérouler à Vichy. Le Comité de succès que nous venons de con- 
dlrection en fixera la date en temps naître.
opportun. D'abord votre travail et votre bon.
RENOUVELLEMENT ne volonté à tous, car c’est bien vous
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION qui avez réussi a monter en deux

Compte tenu de la période Iran- mois une bonne: exécution du moi­
si toire assez longue due à la pré- ceau imposé : 1 Ouverture de Néron
pnration de la réorganisation de la et Je vous en félicite tous et tout
FMC. il est proposé de reconduire cœur, croyez-moi. Je ^JJ52î£

les membres sortants dont le renou- ment vous dlr.e, olé du succcs
véhément par tiers ne reprendra pour une société de musique c est
qu’en 1972. Toutefois, M. Martin Gll- les répétitions et s il m arrive quel- .Sert, chef de la Musique de Mont. ques lois de vous bousculer un peu Festival de musique de Cosne-sur-Loire 
marault, secrétaire départemental de pour que vous y veinezplus sou. On seul mot pour qualifier ce 
l'Alller avant donné sa démission vent et plus nombretix. c est que J en festival : réussite et succès complet,
pour raison de santé, la candidature connais bien toute rimportance. Et pourtant Jusqu'à 10 heures du
clc M Henri Lhcroudeau secrétaire Le deuxieme facteur cest le recru. matin ce dimanche 20 Juin 1971 le
(F* 5'Harmonie Municipale de Vichy tement de jeunes musiciens et nous temps incertain faisait peur à tous
est * proposée Elle est acceptée à devons bien reconnaître que, sans ies organisateurs et tous ceux qui
l’unanimité ainsi auc la proposition 'l’école municipale de musique, nous s’étalent dépensés afin de mettre au
relative au renouvellemebt susvisé n’aurions pas cette pépinière de Jeu- point une telle fête en l'honneur de
M RcUn Presse de bien vlfsremer- nea instrumentistes qui sont la vie ja musique. Car ce fut une véritable
clémente à M Martin avec ses vœux et l'espoir clc notre société, aussi Je fête qui se déroula en fait sous un
de mellîeu-e santé me tourne vers M. le maire pour le ciel, idéal. Mais essayons de retracer

’ composition remercier de la sollicitude qu il poi- brièvement tout le déroulement de
DU COMITE DE DIRECTION te à l’école de musique.et lui dire ces cérémonies.

M. Epiphane. doyen d’ftge du con- que sans elle, il n y aurait déjà.plus Tout d’abord, la veille à 21 h.
sell d'administration donne lecture d'Harmonie a Gannat. Les succès de trois concerts eurent lieu en trois
drla como os i tion du nouveau coml- l’école dépassent du reste le cadre endroits différents de la ville, dou­
té de direction °de la FMC de notre société : cette année, deux nés par la fanfare de Saint-Amand.

Président André Relln * jeunes élèves (les frères Marie) ont en-Puysaye, la Philharmonie de La
Vice-présidents * Paul Troubat (Al. pu concourir en division supérieure Char lté-su.--Loire et bien sur. l'Hai-

jw) Rog^r Dubat (Corrèze), Dr et au Conservatoire de Vichy et y monte de Cosne. Concerts choisis aux
Deffâv (Creuse) Jean Julien (Nie. obtenir de très flatteurs succès: programmes variés et plaisants qui
,.re) d'autres (Je pense à Chazal et a RI- obtinrent un gros succès.

Secrétaire générai : Henri Llicron. chardon) ont pu s'intégrer dans des Evidemment, le travail Intense qui 
deau orchestres réputés et. enfin, notre attendait tous les musiciens de

Trésorier général : Raoul James. camarade Duron suit actuellement l’Harmonie de Cosne le dimanche.
Trésorier général adjoint : Camille les cours do musicologie a la Sor- ne leur permettait pas de prendre

DeVouffre bonne. part au défilé, tout au moins en
M. Relin remercie, très ému, les Le troisième facteur, sans lequel tant que formation défilante. En

membres du congrès de la confiance rien ne serait, vous le connaissez effet, et il convient la de tirci' un
qui lui a été témoignée et ■ assure tous: cest le chef. grand coup de chapeau ,i tous ceux
de tout son dévouement, tant le cou- Mon cher Langlais. Je ne veux pas — <‘ths «ont na^brevix — ôulse 
«ou d'administration que les socié- Us faire souffrir dans ta modestie sont dévoués et. combien pour poser
tés et ieurc membres. Il est vivement en t’infligeant un long discours. Je les affiches, vendre lo.s programmes,
applaudi ” veux simplement rappeler qu en attendre et diriger chaque société

L’ordre du Jottr étant épuisé, M. quelques étapes : Issolre, Maçon. Ro. participante, confectionner des cen.
Relin lève la séance à 12 h. chefort, Snint.Algnnn, tu as su avec taincs de casse-troute.s, accompagner

Lc« congressistes se rendent en- fermeté, avec, sûreté et on restant avec des pancartes chaque société
■suite dans les salons de l'Hôtel de l’ami de tous, conduire l'Harmonie prenant part au défile. Il me faut
Vilie où un vin d'honneur leur est de Gannat là où elle est, c'est à-dirc néanmoins citer M. Pautrat, le viçc-
offert par la municipalité de Vichy. en 1ère division, ce qui est une président de l’Harmonie, que ion

Jean JULIEN, performance exceptionnelle pour une pouvait rencontrer a tous les points

’i

de la « Lyre d’Or » à Vichy, le 
deuxième dimanche de juin.

M. Julien indique qu’un festival- 
bien assurées. 11 transmet concours sera organisé à Nevers le 

scs vives félicitations pour le travail dernier dimanche de juin 1972. M. 
accompli par le secrétaire, généra! Relin demande s’il ne serait pas
adjoint dans cette brauebe spéciale possible d’en faire la fête fédérale,
et très délicate. APPEL DES SOCIETES
RECOMPENSES H est alors procédé à l’appel des

Le président rappelle que les so- sociétés et de celles ayant donné 
ciétés doivent, pour obtenir les mè. 
dailleh à remettre à la Sainte-Cécile, 
déposer les demandes avant le lcr 
Juin, faute de quoi elles seront ren­
voyées a i’année suivante. Il signale 
que désormais, cotisation* et deman­
des de récompenses devrour. passer 
obligatoirement par le canal des vi­
ce-présidents départementaux. Des 
instructions seront envoyées Inces­
samment.En raison des modifications appor. 
téû-s par là CMF dans la durée de 
service à .prendre en compte pour 
obtenir se.-, médailles, la FMC pro­
pose que ses récompenses propres 
soient également modifiées.

Geiles-ci se présentent désormais 
ainsi :

CMF — Médaille de bronze a 20 
ans de service et 32 ans d’àge mi­
nimum ; médaille d'argent à 30 uns 
de service et 42 an-t d'âge minimum ; 
médaille d’or à 40 ans de service 
et 52. ans d'âge minimum: médallio 
de vétéran à Qô ans d'âge (à condi­
tion d’avoir la médaille d'or).

En outre, une médaille pourra être 
accordée aux personnalités qui au. 
ront rendu des services éminents à 
la cause musicale.FMC — Une seule médaille^d'ar. 
gent est conservée, celle des 15 nns 
de service (à l'effigie de la musique) 
et 27 ans d'âge minimum.

L’insigne dcs Jeunes musiciens ac­
cordé pour ô ans de service jusqu ;i 
20 ans d'âge (sans limite d’âge dn 
départ). Cette proposition est adop­
tée a l'unanimité.
EXAMENS D'ELEVES

Le tableau dns examens fédéraux
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Après de
donnés à _sociétés participantes, celles-ci se 
réunissaient pour participer au 
grand défilé qui devait parcourir les 
rues de Cosne sous un brillant so­
leil Participaient à ce défilé dans 
un ordre impeccable : Harmonie 
cl'Imphy. Fanfare de Bouilerct. Har­
monie de Digoln, la Fanfare de St- 
Amand.en.Puisaye (en costiïmcs fan­
taisie). les musiques de Lcvroux. (le 
Prémery, de Satnt-Jcan-d’Angély et 
Matha. de La Charité, de Saint-Pour- 
çaln-Sur.Sloule. de Declze. de Dome- 
rat, de Fourchambauît. de Royat, 
de Beaulieu, et enfin de Va musique 
d'honneur, celle du 8ême Régiment 
des Transmissions de Suresnes con­
duite par le capitaine Mercenne.

Une foule énorme :se pressait sur 
tout le parcours et se retrouvait a 
17 h. sur l'esplanade des Maronniers 
où un morceau d’ensemble^ réunit 
toute , les sociétés pour le « Salut au 

», nom bien connu à Cosne. 
le concert donné par la mu*

V

§0!

y.'ièmc > 
avant 
sique d'honneur.
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

---- - lequel müMQue classique, mu-
Bique moderne soit dans le style, -jtolt dan« U* rythme, eut concilier 
«Intérêt des auditeurs les plus dlf. 
fiollcs. A signaler tout particulière, 
ment Je tour de chant d'Alain Ray. dal, véuor d opérette avec les accom­
pagnements orchestrés par le capi­taine Merccnne.

À M. Robert. directeur de ITIàr-» sa &,r.
£&£&3#Uu*,3; SSSi:
festival aussi jien réussi.

Depuis plusieurs décennies, cho­
riste des plus ardents, devenu le 
principal Animateur de cette Coecl- 
ïta, c’est avec une véritable foi qu'il 
servait la cause du chant choral 
amateur.

Malgré ses 7S ans » ne donnait 
aucunement l'impression de faiblir 
et c’est en pleine préparation de la 
messe de Sainte-Cécile traditionnelle 
A Saint GermainJ-Auxerroîs qu'il a 
été ravi A l’affection des siens et 
de ses amis choristes.

Tous les membres de la Coecllia, 
avec leur directeur, Bousquet, dou­
loureusement émus, se trouvaient A 
la levée du corps, à l’Hôtel-Dieu. 
Pour notre Fédération, nos amis, E. 
^orlü.A le Colonel Oharollals et M. 
Pin s étaient déplacés. M. Launay re. 
présentait l’Union des Sociétés de 
Paris ; MM. Baron et Charpentier, 
directeur et président, de la Chorale 
de Courbevoie étalent aussi présents.

A sa veuve, Mme Charles, nous ex- 
primons nos vives condoléances.

Signé : BARON.

..................................
Pour vos salles de ! 

Répétition et de Concert *; 
Plaques de Correction • 

Acoustique |
« GLAS AL PERFORE »

MOSELLE ET 

MEURTHE-ET-MOSELLE
•iw‘, •

JJ
"l -

MERLEBACH -néral des HBL; Weber, maire do
„ « • .............................. Farebersviller ; Quantln, directeur au
Remarquable concert de gala de l'Har- HBL. et président de l'Harmonie,
monle des Houillères du Bassin de Lor- 9V1 Prononça une allocution de

raine et du Quintette * «ent de Me»« &Unvenue et, de présentation derame et du Quintette à vent de Met*, l'Harmonie; Lafond. président de
au Foyer de Farebersviller. la Fédération musicale de Moselle
Jn„ “Sj, 3*3™°% SjÆ'tefcWî’ îibl? oiiBon;
^Ascension, le coquet Foyer de Fa- directeur cies Pu^li<3l‘es des
rebersviller qui. après Salnt.Avold etForbach les années précédentes, interassociations de Farebersviller,
avait le redoutable honneur d'ac­
cueillir A la fois l'Harmonie des 
HJB.L., sous la direction de M. Ro­
land Boltel, et le Quintette à 
do Metz.

Ceux qui avalent fait le dépla­
cement ne le regrettèrent pas, car 
Invités comme non invités, passè­
rent une excellente soirée, ce con­
cert de gala étant eu tous points 
remarquable.

L’ORTF ôtait présente r pour l'en, 
reglstrement, et l’assistance écouta 
avec un grand intérêt, les présenta­
tions étoffées d'anecdotes vivantes, 
de Paulette Senault.

Parmi les œuvres figurant au pro­
gramme, nous citerons deux magis­
trales ouvertures du grand maître 
Tchaïkovsky, «Roméo et Juliette»,
(une transcription merveilleuse de 
Paul Semler-Collery ) et 1812, que 
l’Harmonie Interpréta avec beau­
coup de brio .ainsi que la «Rapso. 
die norvégienne ». de Lalo. durant 
laquelle les solistes : MM. Klam Ray. 
inond. clarinette solo et -sous-chef 
de l’harmonie ; Gruncwald Pierre, 
hautbois solo, et Slclarl Dominique, 
flûte solo, mirent en valeur, à la 
fols, sonorité, style et nuances, dans 
un parfait jeu d’ensemble.

Le quintette à vent de Metz, for­
mé de MM. Dagino, Gcnvrln. Haul- 
ticr, Noël. Lemaire, tous lcr prix du 
Conservatoire national de Paris, et 
professeurs au Conservatoire régio­
nal de Metz, fut très acclamé, dans 
son programme choisi parmi les 
œuvres de Vivaldi. Cambiui. J. ibert.

De nombreuses personnalités ho. 
noralent cette soirée de leur pré. 
sence. et on notait entre autres 
MM. Rabellle-Borgela. sous-préfet de 
Forbach : Lagabrlelle, directeur gé-

: :■ 
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C’était la première fols qu*un tel 
concert était donné dans ce foyer, 
l'initiative n'aura pa8 été vaine, car 
les personnes qui ont acclamé les 
musiciens de l’Harmonie des HBL et 
ceux du Quintette ne le regrettent 
pas, cette soirée a été pour tous un 
enrichissement et 11 est heureux 
de constater que de tels concerts 
ne sont pas seulement l'apanage des 
grandes villes.
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> f . El HAUTE-LOIREActivités du Rallye Limousin

Wffifetesws-
Saint-Hubert, Aune cliasse au san­
glier, foret, de Rom (Deux-Sèvres) à 
une course, a la bagué à'Saint-Léo. 
nard-, aux fetes du cheval et du 
chien au Chaîard, à un grand ma. 
riage « ancienne époque» à Ségur- 
le-Chatcau en Corrèze, aux fêtes de 
la chasse a Blond, à une messe de 

• K Lrtnouallle (24), à 
uu^îï.all"trap » Lauriore, aux concerts publics au Champ de Juillet à 
Limoges, aux fêtes patronales de 
Chaius sur le char de la chasse.

Beaucoup d’activité dans cette so­
ciété, dynamique.

NORD-PAS-
DE-CALAIS

FIBROCIMENT I
FIFRES ROANNAIS < TR1IÎL (78-YvellnèS) '

« Téléphone i 005.78-80 1
! PARIS (17*) î

! 3. rue Villaret - de - Joyeuse ».
; Téléphone: 755.60.50 |
< 380.35.94 1

e Assemblée générale 
du dimanche 10 octobre 1971

C’est devant une très nombreuse 
assistance, que le président A. Tho­
mas ouvrit cette assemblée, il re­
mercie les sociétaires et en parti, 
culler les parents d'enfants d'avoir 
répondu, aussi nombreux à leur con. 
vocation. Le président remercie éga­
lement MM. Montroussler. Mnmes- 
sler et Barge du bureau honoraire 
d être parmi nous. La parole est en­
suite au secrétaire qui, dans son rap. 
port moral, brosse les diverses acti. 
vîtes de la société au cours de la 
saison écoulée. En énumérant les 
retraites et défilés U rappelle la sortie 
organisée à l’occasion du corso fleuri 
de Fontaine (Isère). Sur le plan vie 
interne. 11. donne , le compte rendu 
des diverses fêtes et concours orga. 
nisés au sein de la société et en 
particulier la fête des Rois qui, cha­
que année, permet de se retrouver 
en famille. Au cours de cctto fête 
plusieurs sociétaires furent récom­
pensés, ce sont; J. Barret. P. Gou- 
taudier et J. Goutaudier. 15 années 

, de présence ; P. Roche et S. Hcillg, 
20 années de présence : P. Portaillier. 
G. Thomas et G. Perrard, 25 années 
de présence: R. Clair. 45 années de 
présence ; H. Pellln, médaille du dé­
vouement. La médaille d'honneur 
d’argent do l’Ordre du Mérite Clvl. 
que était remise A J. Darbler tandis 
que P. Mottet recevait celle de ver. 
meil. Dans le compte rendu finan­
cier, le trésorier Darbler, dans un 
rapport très détaillé fait ressortir 
un avoir sain

Reprenant la . parole le président 
Thomas fait remarquer que. cette 
saison un gros effort a été fait par 
les Jeunes. L’examen organisé par la 
société en fin d’année a été une 
preuve de leur travail et du dévoue­
ment de leurs professeurs. Sur le 
plan financier, il souligne le gros 
effort consenti pour l'hablilement 
et l'achat d’instruments. Le pré­
sident fait remarquer que nous pou- 
vons envisager l’avenir sous un as. 
sez bon angle puisque nous enre­
gistrons ce Jour une quinzaine de 
rentrées et, au début de l'année le 
retour dü régiment de plusieurs de 
nos éléments. Pour terminer, M. Tho­
mas adresse ses félicitations à tous 
les chefs pour lotus dévouements 
et aux membres du conseil _ . 
ministratlon pour l'aide qu’ils lui 
apportent dans la gestion de la so­
ciété.

v ; .

•fc • LILLE
L'Harmonie municipale de Lexennes 

a 90 ans: Le dimanche 23 mal, l’Harmonie 
municipale de Lezennes fêtait son 
OOéme anniversaire et, pour célébrer 
cet événement, ses administrateurs 
et en particulier le président René 
Taverne, avalent, avec -leur esprit 
d’initiative bien connu, Innové en 
organisant en l’église paroissiale 
transformée pour la circonstance en 
salle de concert, un programme fort 
éclectique de musique et de chant 
choral.

L'assistance fort nombreuse et aux 
premiers rangs de laquelle figuraient 
M. Coursier, maire de la commune 
et M. l’abbé los, curé de la paroisse, 
put prendre un vif plaisir aux au-

, Ensüitc, c’était l’événement de 
l’année, avec la venue en notre ville, 
du grand orchestre de l’ORTF de 
Lille qui venait nous régaler par 
une audition de plus de deux heu­
res. Que dire de leur directeur et 
des solistes ? Bien entendu, ce sont 
des professionnels, mais néanmoins, 
que d’Amo ! En me déléguant 'au 
nom des nombreux auditeurs de 
6cUe soirée du 5 mal. Je dis ; grand 
merci, M. le maire et à quand pa­
reille audition ?

Pour les fêtes du 8 mal, c’était
....______ . au tour de la quatrième société

sUCiC.DS,,VC5 du ?cr^^sy?1' Courriérolsc de se faire entendre,phonique dHellemmes (président ; toujours par un auditoire recueilli,
ommyn ; directeur : M. De- c’était; la Fanfare a Hllarlter ». sous

france) de la_Chorale Salnt.Eloi ià direction de M. Besson.
‘ ¥'Jhi,^ut : ««recteur : pour une fête de quartier, c’étaitM. Tiétart) et de l'Harmonie muni. m venue de la Musique du 43émc

clpale, allant des œuvres purement R.i. de Lille qui venait se faire en-
classiques comme Peer Gynt à des tendre en notre si jolie ville, le 16
compositions contemporaines comme mal. Que penser de tout ceci, à
le Concerto pour une voix de Saint savoir qu’une autre audition avait
Preux en passant par une marche lieu pour le 14 Juillet par l'Harmo.
composée par l’un des musiciens : nie « L’Union fait la Force ».
M. Wolpuit.

Au cours du concert, M. Guilbert, Le propos du président Louis BRIANÇON
remettre6 les dtstlncUons0 suivantes A n,eure où Paraîtront ces lignes, ■ 
oiu montrlnt assez ta vitilitî ^ la rentrée sera un fait accompli, et 
PHarmonfc 6de Lczenne^ dC ..des ^gro.,^

Médaille trentenalre,: M.- Marcel . a.'UKOii nnniRWPw
Etoile fédérale pour 50 années de 

pratiqtie musicale : MM. Lucien Sa- 
main, Ernest Balloy, Raymond Pi- 
cavez et César Dumoulin.

Etoile fédérale avec agrafe pour

f
Aux Accordéonistes de la Bregère

-.Lors de rassemblée générale du 
23 octobre, M. Marcel Delassls a été 
élu président A la tête du bureau 
suivant :

Par décision du Comité directeur 
de la Bregere du 5 novembre 1071 ; 
président et directeur musical. Ds- 
lassls Marcel : vice-président. Theve. 
nou.. Robert secrétaire. Pràdcau Re­
né: trésorier. Elis Fideline ; pro. 
fesseur. Faure Michel; moniteurs, 
Chabois Jean-Pierre, Jouannet J:'.n. Marc.

.i&
“

MIDIMM; Delassls et Pradeau, seront 
déiegues au Congrès de ln Fédéra-
l‘TÆ Æ vinf! LclnTo48Dns?vcmbre

A l'Union Musicale de Bessines

2/ •■••• HERAULT
Décès de M. C. GACHES 

président de l'Harmonie de Villeveyrac
C’est avec surprise que nous avons 

appris le décès survenu, apres une 
très brève maladie, de M. Charles 
Gâches, président de la Jeune Fran. 
ce. de Villeveyrac. Depuis prés de 
20 ans, le défunt accomplissait avec 
un dévouement sans limites, les dé­
marches les plus difficiles pour etl- 
mtilcr. le zèle de ses musiciens, et 
maintenir ou accroître le renom de 
sfi société.

Classée parmi les meilleures har­
monies du département, la Jeune 
France n'a cessé de manifester son 
activité, aussi bien par la forma­
tion des jeunes que par sa disci­
pline et la qualité de ses concerts.

D’une bienveillance exemplaire, 
d’un abord facile, le président était 
sans cesse prêt à rendre service à 
tous.

Ses obsèques se sont déroulées A 
Villeveyrac le vendredi 29 octobre, 
en présence de M. Peysson, maire ; 
du conseil municipal, de M. Fabre, 
président adjoint de la Fédération 
des sociétés musicales du Midi ; de 
M. Audran, vice-président de cette 
Fédération ; du Réveil de Saint-Par. 
goire. et de délégués de sociétés voi­
sines.

Pendant la cérémonie religieuse, et 
sur le parcours, l’Harmonie se fit 
entendre, dans des marches funè­
bres parfaitement interprétées sous 
la direction de M. Paul Loubet.

Au cimetière, des allocutions fu­
rent prononcées par M, le maire, M. 
Courrejou. vice.présldcnt de la so­
ciété. et. M. Audran. au nom de la 
Fédération.

Tous ces amis surent trouver avec 
émotion les paroles sincères, pour 
traduire leur reconnaissance, les re­
grets de cette disparition, et souli­
gner l’œuvre importante accomplie 
au service de la musique.

La Fédération des Sociétés musi­
cales du Midi gardera le souvenir 
de cet homme de bien, et renouvelle 

famille, l’expression de ses sln- 
cères coudolciiuccs

mm «—
mm mm

+1 Gérard Vinatier est à la tête d’une 
société très demandée ; D’une part, 
humoristique dans une musique gaie 
cl airs « dans le vent», agrémentée 
d'un costume adéauat. d’autre part 
traditionneJe dans les pas redoublés 
et .les airs militaires dans l'uniforme habituel a ce genre.

C?s deux aspects de la société 
font que les dirigeants ont dû re­
fuser une douzaine de demandes, 
toutes les dates de cetfe année ayant 
été occupées. Citons au hasard, le 
carnaval de Limoges. Lignères (Cher). 
Cluis ( Indre i. Crevant, les Anci- 
zes (63), Guéret. Ajain (23). Bu. 
geat (19). Châtelus-le-Marché. Lu- 
bersnc (19), Giat (63). Allassac (19), 
Nexon et bien sur toutes Ica mani­
festations de Bessines.

Pour 1972, le calendrier est déjà 
bien entamé.

%<■

La musique y n-t-elle . conquis sa 
place ?

Les promesses contenues dans la 
lettre No 1196 dxi 1er avril 1971 — 
étonnante coïncidence

ri­

de M. le
*n . Ministre de l'Education Nationale au
S. EISSS Pol,e?ratlt,Ue • Présent de l.r C MP en révonsc

Le directeur Alphonse Desmarcs- 'ciîos^enuesT6 Péclératlon. seront-
” SÎJ^Sfc fa‘L«£î. PSïr « s’agit pour l’essentiel de mesu.

res décidées depuis longtemps dit 
SfrifSÏÏ i«é M- Ministre et dont l’application 

est constamment retardée.cevalt la Médaille d argent des di- Raonclons les *
recteurs pour 20 années de direc- —Mise en niace de conseillers
tlon et, à ccttc occasion, l'Admlnis- nédâeoaiaues rausîcaux • conselllers

îUlÆet?2^S P - ??ageseSd? recelage à l'intcn- 
t.ompette d artiste qu il essayait tlon de^ instituteurs*
âeStu£.POUr 1C PlUS grand PlalSlr “ rtforme dès programmes et

M. Coursier, maire de Lezennes, 
dans une allocution dont le ton 
chaleureux émut plus d’un audi. 
tcur. se plut à remercier M. l’abbé 
los de l’hospitalité qu’il avait bien 
voulu donner aux musiciens et ma. 
gnifia l’esprit de solidarité, de bonne 
volonté et d’élévation par le beau 
qui caractérisait d’aussi heureuses 
manifestations.

On parla déjà de 95ème anniver­
saire et de centenaire et il y a tout 
lieu de penser que l’Harmonie mu­
nicipale de Lezennes s'y surpassera 
comme elle le fait chaque fois.

! • ;
? ;

; Pour 1 instant 30 musiciens et 12 
élevés constituent la société mais 
tous les espoirs sont permis car l’at­
trait des nombreuses sorties ne peut 
que îavoriser le recrutement.

Tout s’annonce donc bien pour ré­
compenser les efforts de MM. Gé­
rard Vinatier, chef; Vincent Liua- 
rcü.. sous-chef : MM. Dupuy, tréso. 
ne.* ; Daniel Cacar.d. secrétaire ad­
joint et, de M. Mismè. membre du 
Conseil d’administration de la Fédé­
ration de la Haute-Vienne.

d’ad-

méthode3 ;
— Rappel des instructions de 1923 

au personnel de l’enseignement pri­
maire.

Il s’avère bien que les bonnes in­
tentions affichées par le Mlnistro 
risquent de demeurer un long mo­
ment encore s\ l’état de gestation, 
tant les problèmes de l’Education 
nationale sont nombreux et diffici-

C’est ensuite le directeur. M. Ro­
ger Clair qui félicite les parents ici 
présents marquant ainsi l’intérêt 
qu’ils portent à la société, il félicite 
également les chefs de sections et 
les .sociétaires pour leur travail et 
surtout pour leur esprit de bonne 
camaraderie, il leur demande de con. 
tinuer à suivre très assidûment les 
répétitions. Au cours de cette as­
semblée a eu lieu le renouvellement 
du tiers sortant du Conseil d’admi­
nistration. Sont élus : G. Parcharl- 
dis. P. Roche, C. Hedenwald. E. Mau- 
gc. G. Thomas et L. Deligne.

A l’Issue de cette élection, le bu­
reau a été reconduit : président, A. 
Thomas : vice-présidents. J. Verne 
et M. Puravel : secrétaire. P. Mot- 
tet : adjoint. H. Corre ; trésorier. 
J. Dnrbier ; adjoint. G. Thomas.

Le secrétaire. Paul MOTTET.

' .

les.
Au seuil de cette année 1971-1972, 

qu’avons-nous A nous mettre sous la 
dent ?

Tout de même, si nous en croyons 
une communication de notre con­
frère de l’Orléanais.Berry, reproduite 
d’autre part, la musique est devenue 
une matière de base du Baccalauréat.

Une quarantaine de Lycées en 
France, prépareraient au «Bac» avec 
option Musique !

Nous applaudissons bien sûr !
Lés rares lycéens qui fréquentent 

nos cours et nos sociétés vont trou­
ver là l’utilisation pratique de leurs 
connaissances musicales acquises chez nous.

Mais, ce n’est pas la solution à 
notre problème.

Les futurs bacheliers, en général 
de futurs universitaires, les cadres 
supérieurs probables de la généra­
tion ascendante, ne seront jamais 
des membres exécutants de nos Har­
monies et de no.s Fanfares.

Ce qui est vrai aujourd’hui, le sera 
plus encore demain.

Jamais un médecin, un avocat, un 
P.D.G. enfin les produits de no.s 
Universités n’ont défilé le 14 juil­
let avec la Fanfare de leur pays.

Notre recrutement est essentielle, 
ment issu de la masse ouvrière, ou­
vriers. employés, dont les études 
n’ont dépassé le stade primaire ou 
complémentaire, pour employer les 
termes anciens, qui trouvent dans 
la Musique populaire, l’occasion d’u­
tiliser sainement leurs loisir? de 
travailleurs.

Alors, tant cpio la musique n’aura 
pas pénétré à l’école primaire, on 
aura pou fait pou;* elle, et rien du 
tout pour nos sociétés.

ILE- i

«Courrièrcs, ville musicale 
par excellence »

Dans le premier semestre, notre 
auditoire courriérols et des environs, 
a été particulièrement choyé.

Figurez-vous un cycle musical 
commencé le 17 Janvier, par une au. 
dltion de l’Harmonie « L’Union Fait 
la Force » et de quelques élèves, au 
cours de l’Arbre de Noël de ladite 
société, manifestation très suivie, 
surtout par les parents de ces élè­
ves, qui sont au nombro de 80 à 
l’heure actuelle, recrutement facilité 
par les cours donnés dans les écoles 
publiques.

Le 29 mars, ccttc même Harmonie 
donnait un grand concert de gala, 
une audition tout A l’honneur de 
ses musiciens et surtout de son Jexi- 
ne chef ,M. Jean Zchalo. qui a dé­
buté tout jeune, au pupitre des bas­
sons. Après cette audition, les nom. 
breux mélomanes étaient plus que 
satisfaits et on parlait même de la 
présence de l’Harmonie dans un con. 
cours, pour l’année prochaine bien 
entendu, après une épreuve de re­
classement, chose particulièrement 
encourageante, surtout de nos jours.

Le 25 avril, c’était une autre so­
ciété de Courriéro.s qui sc faisait 
entendre, l’Harmonie des « Petits 
Heureux», une petite société où l’on 
fait de l’excellente musique vu les 
programmes, donnés sous la direc­
tion de Tailliez René.

Au cours des fêtes du ici* mai. 
ce qui est de coutume chez nous, 
c'était au tour d'une troisième so. 
clété courriérolsc de se faire en. 
tendre, c'était l’Harmonie des 
« Joyeux Troubadours ». concert 
bien suivi aussi et surtout bien 
dirigé par son directeur M. Laurent 
François.

DE-FRANCEf
MANTES-LA-ViLLE

Dis'.iin.ljon a sa
C’est avec plaisir que. nous appre­

nons ce qui suit ;
M. Jean Ledoigt. directeur de 

l'Harmonie, vient. së voir attri­
buer par :e ministère des Affaires 
Culturelles la Croix de Chevalier des 
Arts et des Lettres.

CHEFS DE MUSIQUE Ir
E

=
àu «Centre-Ouest» confiez-nous 

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

TRAVAIL GARANTI

M. Le doigt, membre dé la SAGEM, 
est par .ailleurs chevalier dan.s l’or­
dre de« Palme i Académiques, mé­
daillé .d’honneur des Sociétés Musl. 
cales et Chorales (ministère de l’E­
ducation Nationale), médaille d’hon­
neur-de la Confédération Musicale 
de France »25 ans de direction).

E =- E
r
1t —

IENous lui adressons toutes nos fé­
licitations. 5 Toutes fournitures d'instruments neufs et occasions = 

aux meilleurs prix Grand choix
Le président de l’Harmonie, 

M. TROTTE. =}

EPARIS =:
« La Coectlia » 

Décès «le M. CHARLES% ! Eb DESCHAUX 79-NIORT IQuel .-,ori brutal s’acharne gur nos 
administrateurs fédéraux les plus 
fervents ! Le 26 octobre notre ami 
Roger Charles tombait, frappé nu 
cœur, sur le parvis des Halles alors 
qu’j) sc rendait a la répétition de 
sa chère chorale, La Coec.i-ia

Il avait été le principal parmi les 
fondateur»; de cette dernière, en 
1948. et, moins de 2 ans plus tard, 
l’homme dévoué qu’il étaij entrait 
dan»; notre conseil d'aclminl-tration 
fédéral.

E1 40, rue St-JeanR Tel, : (48) 24.34*67 =r sE 1,. B.1. =
LIBRES PROPOS

= REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES =
«i 15.000 jeunes « Fans » sous le 

chapiteau de la kermesse da la Bêtise, 
à Cambrai, pour applaudir leur icîole ».

(La Presse)

Sy

| 9, rue de la Visitation Tél. (99) 30.34.48 Ei*

t ‘JT

h
y
-V



..!.. _ A_ _ll•ANDOREN""

manufacture

Anches «. Becs
• • ' ' •" - '

blême financier restant en la ma­
tière primordial. M. Favre, souligna 
la priorité des subventions commu­
nales, celles-ci évidemment n empôr 
chent nullement l'Intervention dé-
Ptt£©îlmSîdat de M.. Coudurler fut

1968. la décision avait été 
prise de confier, à tour de rôle, a

M. PMMQUln 
<CpéHc^e^72 73, 74. M. Pache (An.

CHEFS DE MUSIQUE I
EXCÉPTl ON N E LSM

des prix avec
GARANTIEd'octobre

ROYAL ART1ST »I INSTRUMENTS DE QUALITE «
ARGENTECUIVREpour Instruments •. v!'.v k. :

. : h 365A <k" 295nCpériode 75. 76.- 77. M. Coudurler
(FMUC pache. dans ces conditions, 
succède à M. Passaquin Sans avoir 
à faire rappel du passé, il voulut 
bien accepter, cette charge, en re­
merciant son prédécesseur du t.a- 
vail accompli trois années durant. 
Rester Isolé n'est plus convenable .ac­
tuellement, dlt-ll ; se grouper est 
donc Indispensable pour se faire 
connaître et obtenir des résultats.

Côté technique, après le décès de 
M. Bourgeois, c'est M. Lanovez qui 
a- été nommé adjoint de M.-Porpo- 
rato. délégué départemental. Un sup­
pléant ayant été prévu pour la FJ. 
dération d'Annecy, une proposition 
lui sera faite de déléguer, le cas 
échéant, Léon Delzant, directeur de 
PHarmonic Municipale d’Annecy.

M. Porporato, de« examens gdé. 
raxix. confirma leur bon déroule­
ment. relevé d'ailleurs par M. Ko. 
bert. à l'occasion d’une visite au 
centre de Cluses. Quantité et qua­
lité augmentent chaque année. Ler- 
fofct doit se poursuivre; réservés Jus­
qu'ici â quelques sociétés possédant 
une école de musique. ces examens 
devraient intéresser d’autres forma, 
tlons qui font aussi des élèves.

Confirmés par M. Delzant, les chu. 
fres suivants son h révélateurs.

TROMPETTE, ut et si bde musique
- ■ 450380CORNET, si b

BUGLE, si b »••••••••*•»••••«••«
m?*;

510• ,{ ■ 426
! 56,teplc. PÀRIS»18e
! îét. : MONTmartre 39.87

675565ALTO, mî b
830BARYTON, si b 650

i; : • v 1.215995BASSE, si b à 4 pistons ................ ;
Anches et becs pour artistes
» » »

1
SOUBASSOPHONE. si b
pavillon orientable et démontable 2.995 3Æ35
TROMBONE à coulisse 595495...<•• • « • •

Dans Uraa vos Con*rè« 
et Manifestations,

815695TROMBONE à pistons ••••••••••
LAQUES ORo'oublie* pas CLES CHROMEESde porter l'insifne

795SAXO SOPRANO, si b ..de b» • • • •• •• • •
Confédération Musicale 895SAXO ALTO, mi b > •• ■ •

de France 1.080SAXO TENOR, si b , > a •»•»«.♦•••••••• ïi*
1.850SAXO BARYTON, mî bm ....•a«•» m a

ORLÉANAIS-BERRY 426CLARINETTE, si b. super ébène ,. • O O •
495GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleinsELEVES PRESENTES ;C-

FLEUR V-LES-AU8RÂIS

ÆSSIUS s
lequel le public était formé par 
les élèves de rétablissement.

En effet, la Fédération musicale 
Orléanais-Berry représentée par MM. 
Cimetière et Millet avait mte sur 
pied un petit concert dont des an 
clens élèves du Conservatoire d Or­
léans étaient les principaux inter­
prétés. C'est ainsi que les éleves 
apprirent i\ se familiariser avec le 
quintette à vent qui Joua des plô. 
ces du lGème siècle et avec le quln. 
tette de cuivres qui firent entendre 
des danses du I5eme siècle. Cha 

instrument fut présenté aux 
leur origine et leur sonorité 
démonstration de son utilité

L°crest h Instigation dé la Fédéra.
^m?ntP^ce?te eSIe %e£S- 
gnement musical classique a pu se 
concrétiser, bénéficiant au .surplus

èo SritssarWi ‘SKnot. sous-directeur; - 
Mme Colon, inspecteurs d Académie , 
M. Pâlot. président des Parents d é- 
lèves représentant le maire de Fieu, 
ry-les-Au b rais ; M. Chêne, M. Bel- 
toise. adjoint au maire, chargé des 
Affaires culturelles : M. Brlssard. 
chef de l’Harmonie municipale de 
Fieury-lcs-Aubrnls. le corps proies, 
sorai du CES. etc.Un vin d’honneur mit un terme 
à une manifestation qui aura sans 
doute des répercussions dans le do­
maine de l'enseignement musical et 
le recrutement des société - musicales

SOLFEGE : Faucigny. 103 ; Cha- 
blais. 88 : Annecy. 83 : total. 364. 

INSTRUMENTS ; Fftuclgny. 88 .09 : total.

Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?Cliablals, 28: Annecy GUILLARD-BIZEL185MM. S tzar t. Laborde. Lanovez no­

tamment, intervlnren: aii sujet des 
tests CMF. de la notation et de 
la composition des Jurys, afin d ob­
tenir un meilleur déroulement de 
ces examens. Compte tenu do 1 expé­
rience acquise, dés réception des 
tests 1972. le technique départemen­
tal responsable se réunira pour éta. 
bllr les directives â confirmer aux 
divers membres des Jurys.Furent arretées, pour 1 an pro. 
:haln, les dates suivantes :

»V.\

Tel. 28.44.22LYON2 et 9, rue d’Algérie 
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS - NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA-

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUELITE INCOMPARABLE.

- ‘M. Ablata, chel do musique et direc­
teur d’école de musique ; nombreux 
délégués techniques do l'Ain dont 
plusieurs étalent excusés Parmi les- 

du Groupement du

Il ne fait nul doute que l’Harmonie 
grâce â une équipe cle professeurs
compétents ayant pour but le rcuou.
veau de leur société retrouvera dans l'Ain : « Il faut tirer les sociétés musi- - Luu-in
les prochaines années la place qu’elle cales .de l'ornière, dit M. Robert, en pavs*dé Oex : M. Robert André, sous-
occupe dcpuls^plus do développant les possibilités des éco- directeur honoraire du Conserva-

ügŒiï
être la règle d or (, y.^ débats qul portaient su.- Fêla. l’Ain — était étendue à ton» le de- . 

boration des tests à soumettre en 
1972 aux élèves des cours de soifôge 
et d’instruments étaient dirige? 

compétence par M. Raquet. dl- 
de l’Ecole de musique cle 

. ^. Bourg, qui donnait clairement con.
Nous précisons qxie les éléments naissance du scliéma des épreuve.* 

valables seront dirigés sans restne. proposées par la Confédération mu. 
tlon vers les conservatoires natio- sicaie de France. Les épreuves défi

nitives de la C.MP. seront étudiées 
en mars prochain par le Comité 
technique et appliquées dans 1 Ain 
pour les examens de 1972. Ils com­
porteront deux séries « A » et « u »
.Pt°Uélé^entUa?redeS ^ 1Jréparat°Ire de quelle, façon l'or.

Chaoiie groupement doit indiquei «anlsation qu'il préconise Pouvait 
le plus rapidement possible la date être mise sur pied g-ace a lu çom 
des examens à M. Raquet, président préhension des municipalités 
du Comité teclmimie de l’Ain. ressées. de l'assemblée du Conseil

Il n'y aura qu’un seul niveau général et de toutes les por.ronua-
( celui de la C.MF.) pour le cours il tés pouvant apporterleiu -'PPul-
moven La date du dimanche 11 Le point très Important ei? ®st 
juin a été retenue pour cet exa. que dcs instructeurs agréés or occu-
men qui débutera â 8 h., à l’Ecole pés à ^
de Musique â Bourg-en-Bresse. Les des localités désynces ou -patent
élèves présentés devront posséder les oragnisés les cou-s. cette me-hodc
aptitudes requises et. particulière- permettant au plus.and _ nombre
ment, avoir obtenu une première d‘élèves de profiter ûe .
mention à l’élémentaire « B ». Ils Insistant sur le fait qm devront être titulaires du Livret mé- gnement musical était ^«Çon te s ra­

lliement un moyen sur. pacifique et 
agréable â la fois pour élever le 
niveau intellectuel de la Jeunesse, 
l’orateur affirmait sa conviction que 
les crédits sollicités pour cet ensei­
gnement représentaient peu de c«o- 
se auprès du coût de la lutte anti- 

ou autres calamités de notre 
Moderne » et que selon

AIN
EXAMENS FEDERAUX : Au Congrès du Comité technique cleCours préparatoire et élémentaire : 

Chablals. 25 mai. centre de Thonon ; 
Faucigny. 8 Juin, centres a fixer ; 
Annecy, courant Juin. , -

Cour.*? moyen, départemental, lo ou 
22 Juin. Cluses.

que 
éleves :
et une

■m

FESTIVALS :
Annecy; 4 Juïri. ' à Gru/fy : Cha- 

blais. 11 ou 18 juin â Bons ou Dou- 
vaine ; Faucigny. dernier dimanche 
de juin ou premier dimanche de 
juillet à Chedde. . , „La date de l'examen suoérieur 
Sud-Est est confirmée par M. Oli­
vier : le 10 mars 1972 à Salnt-Fons. 
Programme et épreuves fixés par la 
CMF. Inscriptions des élèves à adres­
ser en temps voulu en joignant le 
livret musical scolaire.

M. Olivier rappela ce quest le 
diplôme d’études musicales# élémen­
taires. lequel s'adresse aux eléves ti­
tulaires. en cours moven. d’une pre­
mière mention en solfège et instru­
ment Diplôme délivré par la Fédé­
ration du SudJEst. Le secrétariat gé. 
néral en assurera la demande et la 
diffusion, sur les Indications four- 

. nies par les Intéressés.

une
sagesse qui doit 
des sociétés voulant rester des orga­
nismes ou les éléments y partici­
pant peuvent retrouver un climat 
de détente et d’amitié mais aussi 

de loisir profitable â

parlement
Parlant des bons résultats obte­

nus dans le domaine do l'enseigne;, 
ment musical par les écoles de mu­
sique de : Bourg. Bellegarde. Beiley. 
Chatlllon-sur-Chnlaronne. etc.. M.

soulignait le mérite de tous 
prendre, dans

avecun moyen recteurtous.
Robert
ceux qui avaient osé . 
des conditions difficiles mais avec 
confiance, la défense de l'art musi. 
cal dans notre région, il souhaitait 
l'accroissement des possibilités d en- 

musique
Et maintenant formons le souhait 

de voir l'Harmonie de Salnt-Priest 
faire acte de porte-fanion dans le 
développement de l'art musical dans 
notre région.

jeunes parseigner lala création des postes de professeurs
auxlocales. QUESTIONS DIVERSES :

M. Cotidurler serait heureux que 
l’activité, musicale de nos diverses 
sociétés soit diffusée convenablement 

le journal de la CMF. Cette 
activité est méconnue.

M. Favre parla des difficultés ren­
contrées pour faire admettre 
jeunes musiciens appelés au service 
militaire dans la musique régionale

SUD-EST Réunion du Comité directeurs*an-; et du Comité technique
du 26 septembre 1971

nosAssemblée «énérale du 14 novembre C’est en la M.C.J. des Etats-Unis 
à Lyon que ce sont réuni le Comité 
directeur et le Comité technique de 
la Fédération du Sud-Est. A 1 ordre 
du jour : mise en application des 
nouveaux statuts votés â Valence 
le 24 Janvier et confirmés au con. 
grés de Gap le 26 Juin 1971.

Réunion du Comité directeur :

tssssswsa»
(Faucigny 1. Pache (Annecy!, vlce- 
presarienta, et Delzant, secrétaire gè. 
néral, que s’est tenue, à Annecy, annuelle. Do nombreux

h Lyon.M. Coudurler confirma qu en tou­
tes choses le droit de décision ap­
partenait â l’administratif par son 
o ré.si dent, toujours en collaboration 
avec le technique. ...M. Favre dit l'opportunité de voir 
assister à la réunion des presidents 
et «-hef.s de musique du Faucigny. 
dimanche de Quasimorte. les intéres­
sés des deux autres fédérations.

Rappel d\i «iave de Boulouris.sur. 
Mer est fait. Stage technique pour la 
formation d'animateurs et de chefs 
le musioue d'amateurs avec les con­
ditions financières qui lui sont at-

Election du bureau.
Les nouveaux statuts prévoient un 

nouveau poste au sein du bureau, 
un président adjoint. Le président 
Rolando souligne l'importance qu ii 
attache â cette nomination et une 
discussion fort constructive s’engage 
parmi les 24 membres présents (sur 
27). Après ceK diverses discussions 

candidature ne s’étant fait

dica! scolaire.
Les candidats qui obtiendront une 

première* mention pourront deman­
der leur inscription au stage de for. 
mation d’enseignement musical qui 
a lieu chaque année à Boulouris.

Nous notions avec plaisir la pré 
sencc à cette réunion de : Mme 
Montlllct. la doyenne de notre Union 
départementale, qui donne un exern. 
pic merveilleux de dévouement à la 
cause musicale en formant encore 
de nombreux élèves ; M. Bouvard, 

général, vice-président de 
TUnion départementale, président 
du Groupement Bressc-Revcrmont 
M. Pierre Dupont, secrétaire dévoué 
de l'Union départementale : M. Hen­
ri Goral. de Trévoux, nouveau trô. 
sorier de .'Union départementale : 
M. Feugier, chef de musique de Tré­
voux. adjoint du président Raquet:

parlementai
D'-’zant,

... Pîissaquîn. ouvrant La séance, 
rappela qu'il arrivait av< terme eu- 
son mandat, et qu’il était heureux 
de trouver û Annecy, présage 
d’une meilleure activité de la Fédé

M. drogue
époque dite « ... „„lui c’était un moyen eificacc pour 
combattre ces dépravations.

Apres un échange do vue nua 
lc.s congressistes enthousiasmes 

par cet exposé clair, précis, ou le 
cœur parlait autant que la raison, 
M. Bouvard, conseiller généra., re­
connaissait la valeur de la ipjOp­
tion et pensait que celle-ci méritait 
effectivement d’être étudiée avec at­
tention et bienveillance pour ce 
qu’elle représentait d’attrayant sur 
le plan social.

tachées. , .
Niveau musical exige : 

ûifrc d’une première mention
tant en solfège qu'en

aucunejour, 11 est décidé de passer au 
vote. Sont élus : président. Gabriel 

président.ad joint, André 
Vettard (qui précédemment était 
secrétaire général! ; vice-présidents, conseiller 
Léon Abram. Maurice Adam. F. Ber­
nard, P.-M. Garmcr, J.-P. Malfalt. 
secrétaire général. Jean Eyraud ; se­
crétaire adjoint, Paul Wembom ; se. 
crétalre administratif. E. Germain . 
secrétaire adjoint. C. Philibert ; tré­
sorier. A. Mallet; trésorier-adjoint, 
p. Jallifler.

De son côté, le Comité technique 
procédait si sa structuration et à 
l'issue des discussions était désigné : s;
André Robert, directeur technique = Tout ce quj concerne 
fédéral ; Jean Foucaud. dLectetu — 1
technique fédéral adjoint; Marins 
Buttard, Alexandre Mloue secréta 1-

étro titu-
en

Rolando ;ration d'Annecy.
Lecture fut ensuite aounee par 

M. Delzant. du procès-verbal de 1 as­
semblée du 25-10-70, suivie du cornu 
t« rendu financier, tous deux adop 
té? sans observations. •

Min de permettre l'egujllbro con­
venable des recettes et des dépen. 
ses, il fut admis que dés l’an pro 
chair) les quote-part« frais cl admi­
nistration â charge de chacune de- 
trois fédérations seraient augroe» 
tées. sur la base retenue jusaujci 

L'assemblée ne pouvait quet-<- 
sen-iblc â la subvention accordée par 
le Conseil général, souhaitant d en 
voir le chllfre relevé plus conforme 
aux réalités du moment. Cette sub­
vention est toujours demandée en faisant état des résultats obtenus en 
examens fédéraux par les sociétés 
pondant une école de musique.

*Tune discussion générale, il appn- 
ru que l’activité des sociétés musi.

du département étair peu con­
nue. Suivant une proposition, de M. 
Pache, il fut décidé d’adrpsser pour 
information le journal de la Confé­
dération musicale de France, organe 
mensuel de 45 fédérations groupant 
fi.000 société", avec 600.000 musiciens 
fédérés au Conseil général.Mais des démarches doivent être 
ef.r'*c tuées auprès, des municipal liés 
qui ont encore la chance de possé­
der dans leurs villes ou ieurs bour 
gadec une société musicale, le pro.

çoura moyen, 
instrument et 
cunériour ct possesseur du diplôme 
d’études musicales élémentaires. Ins 
erlotion suivant directives de la cir-

admissible au cours tou3

ouîairc Sud.Est- annuelle.
En ce qui concerne Jeunesse et 

' Sports, il est également rappelé les 
'•onditions d'atrément auprès de la 
direction départementale pour la 
uri.-iC en considération des deman. 
rU‘i de subvention « et d’équipement.

Enfin, l'assemblée avant de se sé­
parer. décida l’envoi au Conseil gé­
néral de la Haute-Savoie, d’une mo­
tion établie par les soins de M. on- 
vier. sur l'opportunité d'une aug. 
mentation de la subvention annuel, 
le. en relevant les problèmes pré- 
centés par la formation musicale 
'•orrôcte de--; jeunes élèves désirant 
faire partie de nos sociétés, avec, 
création d'écoles de musique avec 
des éducateurs et Instructeurs vala-

jj|ii«iiiiiiiiiiiiliiiiiliiiiiiiHi!iiiiiiitiii|*ii|i,i,,i,,,,,,,,,,l,,*,,n,*inn,nî,,,n,i*,,à
5
SI L’HABILLEMEKT |ros.A l’assemblée plénière qui son- «.

suivit, lc*K débats s'orientèrent sur = 
des programmes d’examens, les t1}11- —
attestations futures. M, Rober*; m- = 
cliqua les grandes lignes du pro. = 
gramme qu’il proposera pour la mise — 
en place d'animateurs permanents. -
Technique qui permettra le renou- = tenue Comprenant
venu do no* sociétés musicales. = l-01 v p

Une nouvelle réunion est prevue 
le i(> Janvier 1972, U Bourg, pour la 
mise en place des programmes de 
l’année et les dates, lieux et émeu-

Adressez-vous à un SPECIALISTE
CHEMISESCOIFFURESUNIFORMES

^Amical verre de l'amitié offert par 
l'Harmonie Municipale d'Annecy. : Casquette. Vareuse, Pantalon, |
Harmonie « Les « Enfants de 5t-Prîest »» à partir cle 119 Frs

L'Ecole de musique de l'Harrnonie 
repartira e.etfc année sur de nou- PAfilS-S' E30. rue de Lisbonne *1 S.A. DENIAU- PIQUET —voiles bases. Laborde 3/1-00vos d’examen.secrétariat fédéral est ..89, rut 

Vendôme. Lyon-Ùême. où tout cour­
rier doit cire adressé.

seront placés sous le ELes cours directeurnouveau MiiuHiminmiiiL*contrôle d’un .
avant un 1er prix de clarinette du 
Conservatoire Royal do Bruxelles.
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE DECEMBRE 1971

.?°ji^??5..aemandait aiors » m-rt d établir un projet chiffré à
àJÆ.APr?ohftln.e a^9embléedu-conseil , général en Janvier pro­

chain-

ÔS'pKcôbïe ffiesTU'tTîïon.

SlHirSX'fiTi I les Éditions Robert MARTIN 1Union des Batteries et délégations, ceci permettant de dis- = keUHIUllg llURIUl I IVIrlYl I ||l S
res de la Fédération - Assemblée gé- Sj’ordre^u9Jour ceneSV^ntéca § 1 AP Iq Pnimoû 71 Phornnw l'n MA 5
nérjeju k .ept.mbr. m,.- é | 106, La Coupee • 71 Chamay-lès-Macon |
La séance est ouverte ô 0 h. 20 ficiellefl à nîftrelcongrés?^Sammenft 2 fournissent à lettre lue tOUS les morceaux Imposés dans S

sous la présidence de M. Guillaume. la réception faite au Chèteau des = . **
président, assisté de MM. Ciron, Le- Ducs d’Epernon et à la mairie de 5 TOUS I
fay, Plgoux .Marbouty. Elle. Clé. Rions, 
ment, Dupuy. Ferranne. . „ . _ .
T-flîesenLoubaîlS LoustalotS MMP°Mo Jj?,am.ens lndividueî^de Solfège ‘et 
2 t;p£ ’ Loustalot. MM. Mo- ci instruments : épreuves placées

roiSuSV râ.“» IL^«fiaWiBj»£Ws^TZZ-77CadillacPdunL7 ffiîfvier in™ Sw ,?£ f°fUins à !n demande de cer-
rmiié1 rtnnl \}JaiiS£^.}S7i aest tames sociétés ne pouvant présentroulé dans des conditions reniai ter leurs élèves aux dates et lieux

iSUD-OUEST■ ■ ■ ■

Les congressistes ôtaient invités à 
exposer au conseiller général de leur 
.canton les objectifs de ce plan réa. 
liste, seul moyen, disait M. Robert, 
de sortir nos aociétéa musicales de : rornlére.

Wm SS£:
lassent œuvre utile pour Tavenlr 
de la musique dans notre déporte- 

d’expression naturelle 
de rassemblement pacifiques pardessus les frontières.

?
r ' %
m ■: . - .

examens de la C.M.F. I
'illlllllllllllllllillllllllllllllllll|||||||||||||||||||||||||||||||||It||||||||„|||||||Hlli|=
prévus pour diverses raisons vala-

, r*S

t:' \ trumont. Des progrès réels ont été 
constatés, mais un gros travail est 
é envisager en vu? des examens de 1 année prochaine.

.L© président fait part ensuite du 
déroulement des festivals - pour les- 
quels un bon nombre de sociétés 
de l'Union ont cru bon s'abstenir I
Æ’ÆïMgla présence de 12 sociétés dè l'Union 
a été effective, mais ce nombre n’at- 
teint pas la moitié des Batteries af. 
fillées à l’Union i A noter quelques 
prix ascendants et le bénéfice du 
Challenge de M. Laporte.Triné à la 
Batterie « La Cauderanaise » qui le 
détient pour un an. La formule ap­
pliquée cette année sera h revoir 
ou à reconduire le cas èchéànt.

Au cours du concours fédéral et 
des divers festivals organisés, les 
majorettes de nos sociétés ont fait 
de gros progrès, dana leur prèsen- 
tatlon, te maniement du bâton, et 
les différents exercices. Ces demoi­
selles, ainsi que leurs monitrices, 
sont à féliciter.

En ce qui concerne les majoret­
tes. le président rappelle la néces. 
slté de former d'urgence une Com­
mission au sein de l’Union, afin de 
Juger ces formations, au cours de 
diverses manifestations.

Il fait appel aux Sociétés de l'U­
nion, afin qu'elles présentent des ' 
candidates pour la constitution de 
cette Commission, si possible â là 
prochaine assemblée générale, les 
directrices ou monitrices de ces for­
mations étant exclues, ne pouvant 
juger leur propre groupe.

Avant de poursuivre le compte 
rendu de la saison écoulée, le prési­
dent, demande aux délégations pré­
sentes les dates prévues pour 1972 
dans l’organisation du concours fé. déral :

Le concours fédéral se déroulera 
a Bordeaux.Cauderan le dimanche 
18 Juin 1972 organisé par la Batte­
rie a La Cauderanaise ».

Les dates retenues pour festivals 
sont les suivantes :
, C^ntenac : le dimanche 11 Juin 
ju?n Ï972 ToUrne r le dimanche 25

Le président rappelle la démission 
L’Avenir Bordelais», ü évoque 

décision regrettable, néan­
moins il présente son point de vue. . -

L Union a le devoir d’appliquer -•>*£ 
sans faiblesse les statuts et règle- 
•IftwJî-3 ^alre ^toçsoin “est B| Président a tUrc^i Snt

les. ^ fit»i ci
sociétés sur l’âttributlon éventuelle 
de diplôme d’honneur et médaille 
par la Fédération, pour les <eunes 
musiciens de moins de 20 ans.

Il va proposer a l'a Fédération de 
refaire la grille des récompenses, en 
ce qui concerne les plus de 20 ans.

Le président fait état des subven­
tions reçues par le trésorier au titre
vcnlrCXerClCe 1971, aîUSi QUC ceUc& à

En vue de vœux à présenter au 
Congres confédéral des 5 et G no. 
vembre 1971 à Paris concernant les 
sociétés de batteries et majorettes, 
une reunion du bureau de l'Union sera a prévoir.

Licences et mutations. — La défi­
nition en sera donnée dans le rè­
glement intérieur Joint aux statuts 
de l’Union qui seront aménagée par 
le Conseil d’administration.

A la demande de M. Ferranne, vi­
ce-président de l’Amicale Tournalse, 
cotte société recevra le Congrès 1972 
qui est fixé au dimanche 16 Janvier 1972.

Le président rappelle aux respon­
sables de sociétés la note de M. Tre. 
mine concernant

sur blés..

p;r- : Clnquante.clnq élèves ont été 
présentés dans les divers centres 
d’examens.

M. Lefay fait remarquer que cer­
tains élèves présentés sont réelle­
ment trop faibles en solfège et ihs-

.* :
v

Si vous désirez être rapidement
adressez-vous à une maison qui a du stock

servisBî; -, -I -

Nous vous indiquons ci-dessous les prix au 15 novembre 1971 de quelques 
instruments que nous fournissons SANS DELAI (prix T.V.A. comprise)

K
INSTRUMENTS DE BATTERIE ■ FANFARE CUIVRE

rl:z^'l"!anterje, ,égle,rTalre, dePUi3 ...................  113'00 I Tambour modèle Armée 4/4, depuis . .

: ^ caisao claire 4/4. 8 ,ring,es. depu.s
................... 295.00 I Grosse caisse à 2 peaux, fût cuivre, à tringles, depuis
DISPONIBLES EGALEMENT CES INSTRUMENTS NICKELES

275.00
370.00
605.00

&r-r .
^ : 
t ■ ■

■ TROMPETTES D’HARMONIE ET TROMBONES A COULISSE ARGENTES
mo®tt|mportarm.0nie..Ut. V. ,SÎ. ,b. ,R0BERT MART'N

modèîe^Europerm0nie .U! ,b. .R0BERT MARTIN

Trompette d’harmonie ut et si b ROBEHT MARTIN
modèle Constellation, pavillon doré et gravé .............
Trompette d’harmonfe ut et si b SELMER ___. " '
Trompette d’harmonie ut et si b COUESNON. Monopole 1100,00 
Trompette d’harmonie ut et si b COURTOIS .............. 1060,00

DISPONIBLES EGALEMENT CES INSTRUMENTS

P ■
pe0rœ°médiumUnSSe R0BERT MARTIN- modèle Europe,

Trombone à coulisse ROBERT MARTIN, modèle 
lation, 1/2 perce .................................
Trombone à coulisse COURTOIS, 1/2 
Trombone à coulisse SELMER,
Boléro ............................. ^
Trombone à couüsse COUESNON. Monopole Conser­
vatoires. grosse perce ...................................

CUIVRE OU VERNIS DORES

395,00
645,00\ ConsteJ-: 590,00
770.00
880.00perce

grosse perce, modèle
*.v 780.00

1180,00f-
995,00

k
970,00

de « 
cette:

t SAXOPHONES ARGENTES
- Saxophone soprano si b PQLNET. Artist .. ....... 1160,00

Saxophone soprano si b COUESNON, Monopole 
Conservatoires ... ;

L: ■

r saxophone ténor al b ROBERT MARTIN. Constellation 1350.00 
Saxophone ténor si b SELMER ................
vatoires"6 lén°r *’ b COUESNON- Monopole Consêr-

Saxophone baryton DOLNÈT Artist descendant' au si b 2260 00 
Saxophone baryton mi b SELMER, descendant au si b 296000 
Saxophone baryton mi b SELMER, descendant au la ..
Saxophone baryton mi b COUESNON Monopole des- 
Cendant au si b .............. ........................... ...
Saxophone basse si b SELMER ........... \

- ,■ je*
-----  1490,00
... 1575,00
. -. 1000,00 
... 1695,00

Saxophone soprano si b SELMER 
Saxophone alto mi b ROBERT MARTIN. Luxe
Saxophone alto mi b SELMER ...............................
Saxophone alto mi b COUESNON, Monopole 
Conservatoires ..................................
Saxophone ténor si b ROBERT MARTIN. Luxe ........

:

; -
3330,00

.. 1590.00

.. 1200,00

DISPONIBLES EGALEMENT CES SAXOPHONES VERNIS DORES

2820,00
4490,00

CLARINETTES (modèles Boehm 17 clés, 6
Clarinette si b ROBERT MARTIN, modèle Standard ....
Clarinette si b ROBERT MARTIN, modèle Constellation,
mécanisme argenté ..................................................
Clarinette si b NOBLET. «Artiste»

'•
anneaux, mécanisme nickelé)

Clarinette si b COUESNON. Monopole Conservatoires
Clarinette si b LEBLANC, clés argentées ............
Clarinette si b BUFFET-CRAMPON .......................
Clarinette si b SELMER ...........................

480,00 990.00
920.00
990.00 

1000,00

685.00
586.00

CERTAINES DE CES CLARINETTES SONT EGALEMENT

k

DISPONIBLES AVEC MECANISME ARGENTÉ 

métal argenté à plateaux pleins)
Grande flûte SELMER.................../ ................. ....... .
Grande flûte COUESNON Monopole, modèle Moyse

EGALEMENT FOURNIES A PLATEAUX CREUX

les affectations 
dans l’Armée de l’Air : «Les jeunes 
gens désirant obtenir ces avantages 
devront se mettre en rapport avec 
lui ou M. Dells, quatre mois au 
moins avant la date présumée de 
leur appel sous les drapeaux, afin 
d y subir les tests pour être retenus 
a servir dans la Musique de la 3èmo 
Région aérienne ».

GRANDES FLUTES (modèles Boehm
657.00
865.00
740.00

CERTAINES DE CES FLUTES PEUVENT ETRE

CHOIX COMPLET DE TOUS LES GROS INSTRUMENTS 

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

. en
Grande flûte NOBLET ..............
Grande fjûte MALERNE ..............................................
Grande fiüte COUESNON. modèle Impérâtôr ‘ ! ‘ ’ “ I 1820,00

1500,00
v

VAUCLUSED’HARMONIE OU FANFARE

AVIGNON - MAZAN
En mairie d’Orango. i0 président 

am l£l Philharmonique Maznnnalsc Amert Raspnll a pris pour épouse 
Mlle Jeanine Boivin.

Devant Dieu et devant ies hoin- 
vîns’ M- Aib^rt Raspail faisait de Mlle Jeanine Boivin aa tendre épou-

AgriculLcur :\ Mazan où il assume 
cl importantes fonctions dans 
Associations agricoles et tout par- 
tlcul crement comme président d’une 
société de musique presque conte- 
na rc. présidée par lul-mcmc. c’est, 
a.cllic par une Jeunesse ardente et 
dévouée, assisté d’un chef de muai, 
que également Jeune et sympathique, 
qu pie^ge a eux deux d’une oouti- 
nuw à Jamais interrompue.

M. o.aspall est également très 
'•onnu et estimé dans notre départe 
nient, ü est encore vice-président 

u ,oc^,tre départemental des '•^ricullcur-
Au nom do notre Fédération, c’est. 

’• dire tic la grande famille dos nm • 
sidens yauclusiens. nous présentons 
nos me lueurs vœux de bonheur aux 
jeunes époux et adressons nos plus 
vives félicitations aux familles si 
licureuscMnent réunies.

LA LISTE CI-DESSUS N’EST QUE PARTIELLE CAR 

si'oubliez pas
.

que.

DE LA PETITE FLUTE AU S0UBASS0FH0NE les

LES INSTRUMENTS OE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX.

Editions Robert MARTIN
w•06. La Coupée- 71 Charnay-lès-Mâcon ieunea

(Saône-et-Loire)
11Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 (3 lignes groupées)
HSTOCKS IMPORTANTS NLIVRAISON RAPIDE A.-F. TRÏNQOIEH.

nnprlmeric eu la « Vigie de Dieppe * 
Le Gérant : J SEMI.ER-COLLER.Al!
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